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4cine. ANNEE. NONTREAL, VENDREDI, 28 JUILLET, 1848. 8o. 22.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

M. COBDEN.
Le nom qui doit être associé au sue-

cs d ecs mesures, ce n'est ni lu nom
du noble lord chf de ce parti (lord
Jahn Russell), nri le mien (applaudissa-
ments) ; le nom qui doit être et qui sera
associé au succès de ces mesures, c'est
le nom d'un homme qui, mül, je le crois
par des motifs purs et déaitéressés, o
su, avec une énergie infatigable, enrai-
sant appel à la raison, prouver leur né-
cessité avec une éloquence d'autant plus

admirable qu'elle était moins entachée
d'afecetation et d'ornement ; le nom qui
mérite d'être associé au succès de cei
mesures, c'est le nom de Richard Cob-
den. (Applaudissements bruyana et
prolongés.)

(Discutai dsirsRobert Pee! d la
Chambre les Communes.-36 juin 1816.

(Suite.)

A cette époque tourtes les indienres (toiles de
coton peintes) de première qrualilé étaientima-
nufactirées dans le voisinage de Londres, tandis
lire les qualités infcrieures, formant la grande
tasse de la pri dcItion anglaise, se lbriquaient

à des prix beaucoup plurs bas dans le vrioiige
du lanchîrestler. Le jeune Cobden conçit l'i-
diée du se rendre à Manchester et d'y produire,
avec l'avaitaîga île soi rntioîciatLtà Lrîdres, des
indiennes de première qualité. La connais-
satnce parfaite qu'il avait dus mscoyens tic fabri-
catirn employé,s à Londres, sor caractère intè-
gre et réolt, lui procurèrent sais doute quel-
ques bailleurs rie fîunds ; d'autres disent qu'il
commença par s'attacher- à une maison de Man-
cheiterri rorre corîrrri-viryageur ; ltojours est-
il qu'au bout ide très ieu de temps il etait par-
venur à fîder lui-imtre une fîbique d'indienne
égale pour le desir et la couleur aux indiennes 
sorires des miarrfctIreo de Lordres ;iet commtîe
la main-ruvretétait beaucoup moinis chère à

Manchliester i'à Lonres, il rrrr tarda pas à Cuire
de grairds ibénéfices surr ses veles.

Ces détailu imrrttnt pour la biograrphie de
M. Cobder, qui ne fût jamais devenu le chef
d'un parti où i* ligrrnut les plus ropulents capila-
lites re l'Ang

1 eterre, s'il r'ct prouvé d'avarce

qu'il avait le génie des alfai,es, et qu'il navait
ril bresir d'entrer dans la vie publique pour
faire sa frrtre. Ciez ios voisir, <it se défie
rcs aventuriers cn rpoliiiue ; pour devenir chef
le parti il faut crn gnéral, indépendamment du
talent, ntre certaine consistance préalable re 1r-
sentée pir rr rrgrand nio rrour irue grande r iese.
Colde< a quitté sa fabrique pour la vie dr
rmeetirngs avant d'avoir eu le temp(ls rIe inira artre
chose que p 'ser les fondement- d'rrre belle ur-
orne: cependant il comptait déja parmîi les
riches fabricants d'indiennes de Manchester,
lirrque s'ouvrit devant lui la carrière poli-
tique.

Jursquî'en 1835 il avait parti exclusivement
cîreup îles alliiiresa de son commerce ; mais il

n'on prétait pas moins tre grande attention aia
rerment des afTaires publiques. Ses loiirse

étaient entièrement con<rsa crés soit à réparer parL
des étuJes assidtes les itronvén<ieits d'une
éducation déectueuse, s'it à complèter par des
voyages frquents ci Fi ance, ci ]elgiiure, Cri
S'îse, les notions rectreillies dans les travaux i
cabinet. Le prenier signe qulie donra 31. Cir-
deni d'une certaine aiitide rpolitique fut une
liroclitire écrite eri 1S35 er opposition à M.
Urquhari, publicite ardent dont j'ai déjà crr oc-
casion e Iparler (1), et qui poait alrrs à la
guerre contre la Ruie. Le libriquant de Manr-
cheter Se lit l'avorcat de la paix, tourna en ri-
dicule les prétentions de la diplomatie, s'éleva
contre l'absurIité de ln vieille doctrinte île l Ira-
lance les pouvoirs, et s'cllrça d'établir uire la
nisirnri de l'Angleterre était le faire le comr-
inerce avec tout le monde, et de guerroyer avec
perarrnnte. Cette brochure, bientôt suivie d'une
autre écrite dans le même eprit, cut uni certain
succès à Maanchester. C'était une tnouveaute
qu'un iniîfiacturier écrivati des brochures Pri-
iliiques; et conm e ce manufacturier savait irè

bien, tout er!ns'occupant des a Ltires de l'Etat,

faire prospérer ses propresallfaires, il obtint biern-
tt uie inifluence assez marquée parini 'aristo-
cratie industrielle du Lanchuire. Le premier
rsage qu'il fit de cette inîflueoce euît pour objet
la fondation d'un .1/honcum, grand établisse-
ient destiné à la culture intellectuelle et iorale
de tous les jeunes gens employés en qualité de
commis dans les fabriques, les comptoirs et les
matgasins de Monchester. Cet établissement,
qui compte aujourd'hui parmi les plus iimpor- L
tartes institutions anglaises de cette nature, fut
inauguré ri décembre 1835, et c'est dans cette
séance l'iiraugurration que Cobden, l'homme
qui devait prononcer tact île harangues, fut sor
début dans la carrière oratoire. Il avait alois
trente et un ans, et on lui a souvent entendu
dire plus tard que sa première apparition devait
r auiitoire tri renleva complétenient la cois-

cience de lin-mÔme; il parla cependant, mais il
parla sans entendre et sans voir, les yeux obs-
curcis par un nuage et tellement troublé, que ce
fat seulement le lendemain, en lisant soit dis-
cours dans les journaux, qu'il put se rendre
Conmpte de ce qu'il avait dit. il parait du reste,
et ceci n'est pas nune médiocre preuve de 'érer-
gie morale tit chef de la ligue, il parait que
cette timidité, dont ont ne se douterait garé ut
l'entendre, a survécu à tons ses ses efiorts et
aux milliers de discours qui auraient dû la
vaincre. Dans le dernier meeting dle la ligue,
m. Cobden déclarait que jamais il n'avait abor-
dé la plate-forme sans éprouver un ébranlement
nerveux. Cette parole lui sort si ferme et si
calme à la fais est toujours précédée d'une lutte
intérieure où l'orateur est obligé de faire un ap-
pel à toutes les forces de sa volonté.

Le début de Cobden comme orateur fut bien-
tot suivi d'un nouvel essai qui le posa comme

homme d'affaire. En Angleterre, où toute la
vie politique n'est point absorbée, comme chtez
nous, par la métropole, les capacités, qui ren-
contrent aussi bien d'autres obstacles dont elles
sont afranchies dans notre pays, trouvent diu
moins à se faire jour dans les mille débats le-
caux qui naissent de l'application ut self-go-
vernment à toutes les portions du pays. Sous
ce rapport, M. Cobden ne pouvait choisir un
plus beau champ de bataille que Manchester,
dont la situation exceptionnelle fournissait un
élément de lutte à son esprit batailleur.

Onl ait quels résultats bizarres offrait avant
le bill de réforme la législation électorale
de l'Angleterre. A côté d'anciens bourgs qui
n'existaient plus, et dont la place vidr conser-
vait encore le droit électoral, se trouvaient des
villes imnrenses comme Manchester qui n'é-
taient que des bourgs un siècle auparavant, et
qui restaient privées du droit d'élection. Le
bill de réforme a fait disparaître ges ct-antes
anomalies ; ais si 'on ne connaiseait le respect
superstitieux des Anglais pour les faits consacrêo
iar l'usage, on croirait dilficilement en France
que, pour tout le reste, c'est-à-dire pour tout ce
qui concernait l'adnitritrationu locale, Manches-
ter, même après le bill de réforme, vivait encore
en plein régime féodal. La seconde ville de
l'Angleterre, avec ses 270,000 habitants, sa pro-
digieuse industrie et ses fortunes cobossale, était
encore il y a dix aus sous la juridiction d'un sei-
guîeurr feodal, d'un lord of the manor, qui tenait
sa souveraineté par droit d'héritage d'uian buron
normand auquel avait été concédé, six siècles
auparavant, le petit village devenu depuis Mani-
cheoner. Ce lord of the manr, qui résidait à
une centaine île nulles de Manchester, dirigeait
souverlinemrient l'admîinistration de la cité, leeait
des taxes sur la consommation, percevait des
droits sur les ventes et se faisait payer des pa-
tentes.

M. Cobîlen entreprit de soulever les fabri-
cants ie Manchester contre ce dégradant vasse-
lage, et, aprés iune longue lutte contre les tories
souteneurs opinîiàtres de tout ce qui date de loin
le pouvoir du lord of the ma nor, dernier vestige
île la féodalité, fit place à une corporation muni-
paie. Cependant, afin de donner la juste me-
ure de l'esprit diniocratique des fabricants de

Mancliester, il est bon de noterque leur premier
soin, après la victoire, fui de solliciter pourr leur
nouveau maire le titre de baronnet. M. Coub-
letn s'était distingué dans la lutte, et ses conci-
toyveins counîençaient à reconnaitre en lui une
intelligence superieure, un caractère entrepre-
liant et résolut. Il entra d'abord comme aider-
misat dans la nouvelle municipalité ; il fut bien-
lût après nomme président de la Chambre du
commnîcerce, et, tandis que son influence grandis-
sait chaque jour, on le voyait, supprimant toute
distractions, en proie à cette activité incessoante
nui devait faire son succès, passer de ses aliaires
aux études de cabinet, et des études de cabinet
à des excursions rultipîliées sur tous les points
du globe. Après avoir parcouru, comme je l'ai
déjà lit, la Franlice, la Suisse, la Belgique, il tra-
versa l'Atlantiqure ciI 1835 pour étudier les
Etats-Unis en fabricant et cin économiste. L'an-
née suivante, il visita l'Egy pte, la Turquie et la
Grèce. En 1838, il traversa l'Allemagne de
de Hambourg à Vietlne. C'est daus te dernier
voyage qîlue serait venue, à ce qu'il parait, à M.
Cobden la premnière idée île la ligue. L'aspect
des ruines féodales qui bordent lu Rhin et le Da-
nule, aspect si doux à l'oil .sî touriste rnaîtan-
tique, n'éveilla dans l'esprit de ce tribun futur
île l'industrie anglaise que des souvenirs d'op-
pression et île rapine. Il se nuit à songer à toits
les bandits cuirassés qui sortaient jadis de ces
fortcresses pour courir sus aux pacitiques umar-
chanuls jusqu'au monnmerit où se lormua entre ces
derniers la ligue anusitique pour la protection
des intérêts lu commerce et de l'industrie ; et
par une association d'idées peu flatteuses pour
l'oaristucratie anglaise, il en virt à se demander
s'il nu'y aurait pas lieu à former une ligue entre
tonus les marchands et les indutriels de l'Angle-
terre cintre les prétentions d'une aristocratie
qui maitresse lu sol, b'arrogeait, comme un der-
nier privilège féidal, le droit de vendre seule, et
à un prix arbitraire, les aliments de première
tuécesité.

l'eu de personnes avaient alors l'idée de cher-
cher un reméde aux maux de l'industrie arr-
glaise dans une révocation de la loi sur les céré-
les. Cette loi, dont je vais parler tout à

l'heure, intimement liée aux intérêts des classes
dominantes, semblait entrée dans les habitudes
dhu pays. Cependnt le caommîerce était eu proie
depuis plusieurs années à des crises p-riodiques
que l'arn attribuait à diverses causes secondaires
sans s'attacher à la cause principale. A la fin
de 1836, on avait eu à subir coup sur coup les
effets de la déconfiture générale des banques
aux Etats-Unis, et d'une récolte insulisante à
l'intérieur- L'année 1837 avait fait espérer lu
mieux, lorsqu'en 1838 un nouveau et plus
grand déficit dans la récolte fit renaître toutes
les souffrances. Quelques hommes, parmi les-
quels on doit citer le tdocteur Bovring, membre
île la Chambre des Communes, le colonel
Thompson, un jeune écrivain, M. Paulton, en-
trepriretnt les premiers le diriger l'attention pu-
blique sur les effets désastreux de la loi des cé-
réales. Une petite association était déjà for-
tuée dans ce but à Manchester, lorsque M.
Cobden, préoccup des mêmes pensées, arriva
d'Alleagne en octobre 1838. Peu de tenps

après son arrivée, les membres de la Chambre
du Commerce de Marcheuter se réunirent pour
délibérer sur la question. Le président de la
Chambre, M. Wood, membre du Parlement, ap-
partenant au parti whig, proposa une pétiion
ou gouvernement, pour demander la modifica-
tiont de la législation sur les céréales. M. Cob-
den se leva i et proposa une autre pétition de-
mandant l'abolition totale et immédiate de ces
lois, et la suppression de tous les autres
droits protecteuirs établis surtout autre genre de
produit; en un mot, la pétition proiosée par
Cobden était une déclaration en faveur de la

liberté commerciale dans le nens le plue étendu
du ir.ot, La question était grave, comue nous
le verrone plus loin ; les esprits les plus aventu-
reux n'allaient guère au-delà d'une simple no-
dification des cor-loins (lois sur les grainus.)
Après deux jours d'une discussion vive, 'opi-
niàtreté île M. Cobden conquit la majorité, sa
rédaction l'emporta sur celle du président, et
tous les journaux du Lantenitshire annoncèrent
que la Chambre dt Commerce de Nanuchiester
venait de se prononcer pour l'abolition totale et
immédiate des corn-lues., et l'aapplication du priun-
cipe de la liberté commerciale sur la plus vaste
échelle.

J'ai ns rsouvent occasion, dansale cours de cet
ouvrage, de parler îles assauts que l'eprit mo-
derne livre depuis un quart de siècle à l'aris-
tocratie anglaise, la dernière et la plus tenare
des aristocraties ;oi l'a vu conquérir sur elle la
liberté religieuse par le billd'émarncipation, et
par le bill de réforme tue plis équitable rèpar-
ition des droits politiques ; luis on a vu ussi
tl'aristocratie anglaise sortir de ces deux épreu-
ves allaiblie, et noin vainrue, tmaitresse
comme toujours îles destinées de l'Angleterre, et
continuant à offrir le spectacle des luttes de deux
partis rivaux, mais de m me f-unille, sépari,
sur quelques points par drs idiversités d'opinion
mai s unis au irl par une comu nauté d'inté-
rôts et tue situation identique:t l'intérét et la si-
tuationu d'une grande confédération ie proprié-
taires fiociers. La propriété exclusive lu sol
anglais est le lieu les iories et les whigs ; i
tout temps ces deux iiemilibres imnme corp",

itîirre du PlemIentet lu pouvoir, ont mnonu-
vré le mnière à élever le prix des produiitsagri-
coler, et spécialement des céréales, sur lemintr-
ciné national, en donnaunt des pri'', l'expon -
nion lorsque c prix était inférieur à ceux du
continent, et cru frapnant l'iimur taioin( îe itous
prohibitif quand les prix lu continent étaient
infricurs à ceux îe l'A ngleterre. Depuis le
milieu du dernier siècle, le rapide tcerissementl
île la popu-îrnatinnu anglaisu élevant d jour crinjour
le prix du blé. la grande lrîccuptin de l'a-
ristocratie n été de naintienir ce mouvement de
hausse en frappa nt d'un trit de plu ene plus
fort les blés étrangers. De 1790 à 18I-1., sous
Fox aussi bien que sours Pitt, les variati-îns de la
législation anglaie sur le commerce îles graimis
se réduisentt à une spéculation le plus cr plus
audarieuset de la part des rriuirétarire finieers
sur la misère publique. Enfin, en 1815, lorquen
le retour de la Iais promet de ramener le boit
marché, 'aristocratie, qlui veut maintenir et ac-
croitre s'il se peit les prix le disette, profile le
sa victoire de Waterloo pour imposer aux con-
sormnateurs le tmnaximuminr de ses exige nces ; elle
fait décider part urne loi que les ports le l'Am-
g!iierre une s'ouvriront jimnis aux bl éétranger.
tant que les blés indigJunes n'auront pas atni ai
le prix excessif ia 80 schellinrgs parq uarter
(36 frani l'hectolitre). A coup sûr, jamais y-
rannie plus éhontée ne fut exercée sur un peu-
le. Ainsi, qre la nrareté uiblé anglais liisse

monter le uix à 79 sclhellings et demi, pas tunt
grain de blé trangei-r n'entrera ; il faudra que
le pauvre l'achate à ce prix ou qu'il mtireire le
fraim. Cependant la rapacité aristucratique
li t.oipée ; la Providence' combattit conurte
elle, etdeux anîées seulement, 1817 et 1823,
virent le bIe muoer à ce prix de firine leale
mais ausi ce firent deux nées i'elfruinvable dé-
tresse. L'aristocrantie cîonsentir ,en 18-2, à uni
ireminièe et insieiiitante modifiuntion. lus

tard, en 1823, elle adopita le système d'rou
échelle mobile les droits, destinée à assurer au
producteur iiidigénue un prix de 70 achellings par
quarter.

C O R R E S P ON D A N C E .
1. J. l'Editeur de la .1inervr.

MON TrAn,24juiillet IS-ls
il). ldi/teur- - Papineau aait par tiant

désirer île ne rienrntrer, fice-à ltre, devanin
ries consursitiuaii, que je petîsais qu'il aceîî-

rait île suite 'ire que je lui fisi d'une polcmii-
que tisais nue l'avant pas encore fait, je mei lois
à moi-mrrèmre le ne plus retarder à ré pondre à
sor article, ''lA:Nri-UyNilNAmiim:. ;" c'est pour-
quoi je vous prie de publier la corrcsponridaie
suivante drais votre prochain numéro.

Tout à vouu,
WOLFRED NELSON.

A. M. L. J. PAPINEAU.
Dans votre production publiée sur votre

feuille lu 8 dii courant, vous cherchez encore à
ons carîuher sous le voile le l'anonyme, vairs

appropriant le cognomen( le anti-unionnaire,
mais quoique ce bel article ait été copi par nil
de vos dévoués et couplaisans neveux, il est
impossible le se nécnai ratre quant à son arr-
teur, viles riTs cités et votre lang1ge toui
particulier. Voas débutez par ces motis LEs

EvENErrNTs île 1837 SONT MAINTENANT DU
4 DOM1AINE DE L'ilisTitt, ET CiAcUN EN

PCUT tuA IsONNEIL CoMtE lON LUt SEiMBLE.
s LE paiss s'r UN EtNSEmlNE>tENT POU l'IVe.
" nir !" Ces mots sont pleins ie vérité, unis si
" chacun en peut raisonner comure buon lui sem-
ble," il rue doit pas dénaturer les faits comme
vous vous cru faites un métier et devoir, ce qui,
toutefois, une peut quire vous rendre plus coupa
ble que jamnais. Vous ie riougissez pas le dire
que je suis un de ceux qui ont e eplus contribué
à amener les troubles de I 37," mais pourtaut
ce rue fut pas à St. Denis, où ils éclatèrent pre-
mièrenment; et vous ne pourriez avec raison
nue rendre responsable des horreurs et dle la i-
vastation, qui furent accomplies à St. Eustache,
St. Bensit, et autres endroits, où votre influence
était toute puissante ; non plus ai-je ou ahfaire
avec la première lutte qlui s'engagea dans le
chemin do Longueuil, où un pelton de braves
Canadiens, ayant en tète mon ami, M. BINcA-
vENTUREi tGEn, qui s'eut si honorablement
distingué en cette occasion, comme dans toutes
celles où il se trouvait, arrachèrent à leurs vils

conduretirs, deux respectables citoyens, MM.
Desmarais et le Dr. Davignon. • J'éprouve tn
plaisir infini en rendant homngu à ces braves
patriotes, dont l'abnégation et la générosité con-
trastent si honorablement pour eux et le pays,
avec votre égoîsme sans bornes.

J'ai invariablement assumé toute la respon-
sabilité de mes netes r je ne fis jamais à votrei
manière à vous qui lichenent et avec trali-
gneté voulez faire porter à d'autres le fardeau1
de vosproi-esforfaits. Si ce n'est ias vous.

nime en personne qui avez attiré sur le pays
tous les malheurs de cette épaque infortunee,
c'est notre ncquiescement à vos désirs et notrei
exéculion de vos voux. Vous cherchez partouti
afin rIe trouver d'autres à qui faire porter la res-i
ponsabilité de vos démarches. Les morts smême
nie sont pas exemps de votre contribution tuni-
verselle ! Ne faut-il pas être dépourvu de tous
sentimens humains, de toute élévation de corac-
tare, pour pouvoir insulter, commne vous le fii-
tes, à la mémoire du malheureux aGutoi,"
votre ancien ami, que vois eêtes allé trouver dle
nuit pour l'envoyer prendre le commandementi
à St. Eutachie ! Est-ce que la fin tragique de'
eet infortuné n'aurait pas dù vous sceller la boi-i
chie pour toujours, quaont à son égardi 7L honte,1
les remords tue séjournent assirément pas dansi
votre sein.. .. Suivant voua, 'a un certain Do.
Côr, quelques autres, etroi," (d'arès votre1
récit,) unît le plus parlé de balles et defusils.N
La raison en est manifeste : le nom a.éme de
ces objets t crn horreur citez vous, et c'est
pourquoi vours en avez moins parlé ule il'au.
tres ; mais par ies insinuations et viles dé-.
tournées vous avez le premier suggeré d'en
faire usage i Et dans ma propre maison, mu'a-
vez vomis pas pris des moyens pour obtenir cesd
objets indispensables à la guerre I n'oubliez pasi
la mission dont vous avez chargé mon dignet
aoi, M. DA via Bocunoass. Perniettez-moi, f
-\. leicieiei de vois prier d'expliquer votrec
conduite : pourquoi êtes-vous venu chercher re-2
fige chezIu i ? vous qui prétendez ruanujorunrd'i itr
que j'ai toujours été si violent 1 N'y a-t-il pasV
quelque incohérence ici 1 D'après votre logique,r
voiu sarrivez à la conclusion, qu'il y a des gils
qui sont trop laches aujourd'hui, qui étaient trop
clés et braves cri 37. Nonobstant votre singnu-
liére numnie d'avoir constammentenri bouchle, lesi
loti s Ia poltron',"' lâches, etc., i-omis ie pour-
rez faire croire, que vous rn'êtes pas de cette
catégorie, peu huo:orable et dimilnguée.

Vriliqlue que vous êtes, vous décriez Pusagev
des armes: vous une voulez point de violence ;1
mais vous ovez doncoubli éles ordres îtuae s uvous
donniez à mon estimable ami, A. Geo. E. Car-
tier. Si la mémoire vous trompe, aldressez-vous
à ce monsieur, et il vous la rappellera, et alors,1
peut-être triez-vous lisuost d'user île tlausser
assertions et nier tous vos actes. Vous amirnezo
que vous ne désiriez pas d'autre fait de violen-et
envers l'Angleterre, a" que de 2'abtenir d'ache-
ter ses eLets et marchandises !' Ne songiez-c
vous lpa àquelques autres moyens, pour coör-i
cer et reiverser mme ce pouvoiri pas d'auttres
rîmesures, plus larges que celle-là à mettre crn
Suvre I Vous répondrezl ton. Ais, mémoirei
lerverse, tauriez-vorus udoe oublié I'ACTI'E
IYINDEPli-:NDANCE, taQu vous Avrzi itn-

rit:n: ci:z tor, et au b:us îe laquelle, vous,i
le preeiuer, A vi:z Atostl vo-rime <sm ,1
qui fut suivie le ssix itres, un nombretic> îe.-
quelles se trouvait la mienne; muais, lnon pui
couunmevous, pour la renier ensuite. Gardez.
vouiîs !ca'rt dams voire reponse à cet allégué ;c
peut-nre voils souvieudrez-vonu qu'il y avaitI

chez moi, ce soir-là, .11. le Dr. Kimber, de
Clh:triblv, homnue trop intègre pour cacher ses
sctes. Lii aunssi a igné ce docu:erntcl, ue voiius
avez auinu:' nuxi LAt mens, d I'approdeu des
troupes'iînui quetie nombre d'autreu papiers, afim
qu'il luit impossiblc le deécouvrir aucun( de vos
faits, qui aurainit pu votre compromettre. p

N'est-il pas ridicule de vous entendre dire%
quei vus oits étes mis sous mes ordres à Su .
Deuis, ou vous avez cherchóé protection et vous
éts constu subalterne, sous un hummlîe, ue
vouls reconnaissez maintenant pour "l aieoirne
é tonours si furieux, etc. Expliquez-nrous

donc catie nouvelle incohérence i Mais si notre
but cul été atteint, auriez-vou, avec votref
abnégation Ordinaire, laissé saisir les rnues ct
assiuimer le titre et jouir des priviléges de pré-v
sident i Voyons, une fois, cédez-nousO un puri
de f-ancise : vous disiez en vous-même : I jei
" ne suis servi de toi et de tant d'autres, comme1

o marche-piels: vous avez à votre risque et à
Svos îdépens remporté la victoire ; et moi, j'aui-
" rais cueilli tois les fruits et les lauriers du cette
" secaousse t en ou mîot, j'nurais été le Waos/-
"inglon du Cnada;" et moi,je dirais,"al vous
Sn'aluiez pas possédé un seul de ses attributs."

lPuisqure je suis sur ce sujet, je vous dirai, (juie
vu votre conduite depuis 37, et étant maintenantg
convainctu de ce q(ue vous avez toujours été, je
suie entiérement iéêillusionnié, ainsi que tatt
n'autes, sur votre compte. C'est pieut-être unei
faveur dont nous devons remercier DiEU queI
vos prjîtu aient avortés, persuadé commejele c
,uis à présent, que vous auriez gouverné avecc
une verge de fer, lorsqu'une fois on vous auraiti
reêou des pouvoirs dont vous auriez fait usagev
cru dictateur. Il y a tant de raison à prêsunerv

uime tel aurait été le résultat tie 'avènement atm
pouvoir, d'un homme de votre treumle, que je rue
soîngerai guère encore, à l'établissement d'unie
république où nous aurions à enîcourir tant deà
rîn:;iurs, lorsque la victorire serait obtenue. Je neI

recpserau d ces risques qu'en guise de pis-
aller i lorsque la msre-patrie reviendra son
ancien système de gouvernement INTOLERADLE
por cette colonie. Dans ces circonstances neu-
lement, vais-je m'exposer aux dangers et auxv
incertitudes d'avoir à noire tête un tyran de no-
tre propre création. Vous seul, vous ridiculisezv
notre système de gouvernement responsable;c
moi, j'ent suis tout épris, j'en ai épousé les priu-t
ciues et je le défendrai, car il comapremd ce queà
vous et nous demandions alors. C'est ici jus-s
tement ma position, mais vous qui avez des ob-i

jets ultérieurs à atteindre ne pouvez étre con-
lent de rien. Eh bien ! ai, ni par vos talons, ni
par vos promesses, ni par vos menaces, ici vous
nie pouvez changer l'ordre de chose,existant et
surtout après tous vos efforts, vous convient-il de
tenter de nouveau à exciter la mfamce, le trou-
ble ut une désorganisation générale-1....Si vous
détestez tant votre position, pourquoi demeurez
vous ici Plus longtemps " Si tout le pays est sa-
tisfait des apparences actuelles, et veut accorder
un temps rationnel aux nouveaux ministres
ipour faire preuve de leur capacité, convient-il à
" un seul homme " do s'opposer à cette volonté
universelle ? L'histoire ne nous fournit aucun
exemple d'un despotisme plus révoltant quo
celui dont vous donnez des preuves si éclatantes.

Vouîs dites que lorsque un homme ciRttsqUE
" SES BIENS ET SA v avec connaiseance de
" cause et avec conviction, qu'il est respectable,

et doit inspirer de la confiance à ses coni-
toyens." Voilà précisément ce que vous n'a-

vez pas fuit, et qu'aurjourd'hui, loin d'inspirer
cette confiance, vous remplissez le peuple de
méfiance, le itépris et do dégoût pour vous.
Vous avez transporté vos biens à vos proches,
atin de les tietîre ci sûreté à la veille des trou-
bles que vous avez suscités ivous avez iis votre
vie hrs de danger par la fuita et la désertion, et
encore, vous avez la choquante audace de
lrôurer votre dasouernent à la ceuse populaire, et
vous osez reclarner la confiance des amis du
pays ! Certes c'est tn iou fort I

Lorsque vou parlez des pertes qu'ont éproti-
vées nies créanciers ainsi que tant i'autres, à la
suite de votre- poliitique, est-ce que le sang ne
vous glace pas lans la veine, do lie m'avoir pas
conseillé, à oui et eux autres victimes, de fairo
à votre exemple une cesisin ie nos biens et
retire par là nos propriétés à l'épreuve de la

confiscation ; et enî sroigeanrt aussi quo votre
frère M. Denis Benjamin Papineau, et votre
cousii M. Denis Benjamin Vig r se sont oppo-
sés à ce qu'une indemnité fut accordé à ces
malheureux. Et cela immdiatement après
uvoir voté utie somme u-delà des pertes encou-
rites par les angl-canadiens du llat-Canrada,
cette même section de la province contre la-
lielle vous deblatérez tant aujourd'hui et à la
remorque de laquelle vous prétendez que se
troue le Il s. Et encore avez-vous la hardiesse
de vous croire et rie vouloir faire croire que vous
étes boit canadien ! Après avoir solennellement
uiblié partout que I lvoius approuviez toute la

conduite( e vos panrens," disant qu'ils étaient des
hommes " sages, véridiques, intègres et non cou-
pables !" vous vous êtes rendu solidaire de tous
turs actes, nùime dur fait d'avoir placé dans le
tiîuteuil de la chambr d'assemblée un anglaisdu
larti-Caraila, ne nachant lias titi mot de la lan-
gue françai:e, et ceci au détriment d'urn le vos
elèves, pour ainsi dire, tu ihomme partout et on
tout Canadien par excellence.

Et dans votro dernière éliucuiration, vots
cherchez à mettr le chef politique du Bas-Ca-
nada dans une poisit inrforieure à celle 'tiiau-
tre section de la province. Vous ie cessez do
répétera le mîianistère BALO.owt-LAFONTAINE,"
lorque vouts savez parfaitement bien qre ce der-
nier iiontsieur est recour comme lu chef ilu i-
nistère, et que c'est lui qui fut appelé le pro-
mier à former le ministère. VaIdà ur échantil-
ou le votre pntriotisie, parce que vous n'ôtes
pris à la têtu îles atrires dons ce pays en ce mo-
rment, vors préfrez qu'un srglais domino ur
trîut et ligure airs torr les lprocédés publics,
rouime premier et supérieur. C'est votre mé-
prisabc envie qui vous fait commettre de telles
petitesses. E-t-ce atini îque vore témoignez
votre aitié envers les français, dont en votre
seule personie vî trvoules concentrer toutes
lis vertus et les atiribuits, et c'est pourquoi vous
lëirez îqu'il n 'y ait ilirevous ar soinmet. Voici

voltre position :I' ai i mot, (L. J. P.,) je ne suis
pars chrf, pas un aoutre (Indien-françoislr sera!
Voulrs a.herchez à alirncrîter les piréjrrgésie races
a acharner une partie de la population contre
l'autre, dn]rs le seul esîroir qu'à l'ombre de co
tiirrmil te vous pourrz surgir et dominer, surtout
sur le Bas-Cranada.

Noir, iroisieur, je n'ai pas hont de ma
'cgloire passée," ni toutefois gloire il y avait, t
faire bien justement ce que je devais dans les
ciri.onstances ; et je Serai toujours heureux d'a-
voir pli donner aux braves canadiens, une ce-
casion de mîanifeuter leurs vertus politiques ; hon-
nrtes et dévoués comme ils le sont, lorsqu'ils
pensaient qu' était question île la prospérité et
dia liohlteuîr le leur sol chéri; tandis iuo vOnTE
PRoPrL cONDUITE rie pouvaitque flétrir et dés-
honorer pour toujours le beau caractère de vos
braves compatrioles.

Vous dites que vous ca avez agi de concert
" avec le Dr. Nelson et lu Dr. O'Callaghan !

i qe le simple frit quie vous et le Dr. O'Col-
et laghian, vîeil eêtes retirés dans l'intérieur du
" pays (sur St. Hyacinthe et St. Pie) au lieu
41 de remnonter la rivière Chambly, qlui était libre
64 alors ; que vous Ctes sortis du pays après la,
Ia bataille de St. Carlaes et presqu'en mme
ca temps que le Dr. Nelsor, annonce que vos
4t mouvermens nî'lstaient pas Ura fuite." Exa-
minons la vraisemblance de vos allégués et
voyons si, ici encore, vous n'êtes pas fidèle à la
vérité. Le colonel Wetherall était àSt. Hilaire
et irterceptait votre passage sur la rivière
Chanbly, de sorte que la prudence (sinon un
autre sentiment) vous induisit à prendre la fuite
dans l'intérieur et vous frayer un chemin dans
les bois. Et quant à votre " attni: de cinq
jours'" elle s'explique facilement ; vous aviez
encore l'espoir qu'avec ma poignée d'amis,
j'aurais pît réussir et remédier à la défaite de
St. Charles; et c'est avec cette espérance que
vous m'avez envoyé ir exprès Du plutôt titines-
pion, île St. Hyscin e; et de manière que
votre séjour demeurat inconnu et ignoré de tous
Ci que vous ne fussiez pas exposé dans votre ru-
traite. Cet émissaire avait ordre de me parler -
à la dérobée, et de coudre dons la doublure de
son gilet la dépece confidentielle, écrite.stiÜun'
morceau d'éer.. A r ie L l. o, l
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ment du papier ne découvrir pas votre épitre,
q ui contenait tout simplement ces mots :-" Que
aites-vouM ?" Le fait est, comme je l'ai dit

dIéà, que vous attendiez dans l'espoir qu'à la
Jin, le succès aurait couronné les efforts de vos
amig et de suite vous seriez sorti de votre ca-
chette: vous auriez reclamé votre Irt des lau-
riers, qui trop souvent ceignent injustement le
front des lâches et des déserteurs. Voilà, hrave
homme, le in-itif de "4votre attente pendant
cinq jours." Mais au lieu de vous être temuui
caché, si vous étiez venu nous trouver après la
bataille, vous nous auriez aidé, sinon de vos
conseils, au moins par votre présence, qui aurait
sans doute donné une bien dif'érente tournure
aux affaires, car vous étiez le chef; le p>int de
mire ; tout était concentré en vous! aussi cha-
cain s'écriait: "où est Papineau ? que fait Papi-
neaulT où sa cache Papinealu?". .... Pour preu-
ve que ceci est bien le cas, de mêm3 que le rô!e
que vous avez joué dans Il lez) troubles," je vais
transcrire le récit très fidèle et circonstancié de
votre conduite à cette époque, et l'el*lt qu'a pro-
duit votre ahsence de St. Dmnis, qui fut publié
dans le journal, le Aorth / erican" réFgé
par M. John B. Ryan,fls du capît. John Ryai,
votre ami et support à o itranc'.

Le détail suivant corrobore en tous points mes allé-
gués; traduction du North .An':'c n :

" A la nouvelle que M. PApàeçSU était dans les
environs de St. Denis et de St. Chailes, le peuple
s'assembla en foule pour apprendre de la bouche même
de leur grand chef, quelles étaient ses int-itions et ses
projets; mais, ce 'rand homme n'é:ait plus le même,
on ne reconnaissait en lui que le nom de Papineau.

Ce ne fut qu'avec la p.us garde difficauté et ré-
pugnance de la part de M. P. que'e Dr. W. Nelson
l'engagea à recevoir de temus à autres des messagers,
envoyés des différens points du pays pour le consulter.
Dans une de ces nuits les plus sombres et le pus noir
es du mois de iovembue, il consentit <le se rendre
à St. Chartes, où, sous le comnandement <lu génu.
T S. B o vn. tout nouv:l1emmut é'u par M. P. <n
avait établi un camp; mais qutele pécaution ce grand
agitateur, ne prit-il pas de cacher son nom et ses traits,
avant de condescendre à rentrer danis l'enceinte de l'é-
tablissement militaire de ses compatriotes. Ce qui
parut principalement l'occuper, fut de se aérober à
t>ute observation, et par là ruième échuap, e, U gou-
venrement, tui, (lui avait c n eillé au peuple le Lon-
gueuil de faire feu sur la ca a cr ie ; - lui, q(ui avait
écrit à Wiî. LyoN MacmI<àz7u. a To1onto, lautt-
Canada, de commencer son imle et de sou.ever cette
province, alitn d'assister les Bas Canadiens dans kur
fureur pour l'indépendance ;-sui, qui deplus, avait
renouvelé ce message à un certain Monsieur se rendant
d ns le Haut-Caniada ;-lui, qui s'était transporté à St.
Denis, pour chercher protectioon chez le ir. W Nelson,
sacuant fort bien et bien convaincu, qe le Dr. coi-
batuait ci biave, avant de se rendre à l'ennemi ;-
lui, qui avait envoyé dans diffén ils enis, des messages,
dans le com.té de 1 Acadie, pressaut le Dr. Côte de
prendre les armes et de faire des préparatifs pour for-
cer l'ennemi à battre en retraite ;-:ui, enuflu M. P.
craignait de se counpromîettie, quand, duraîut l'ex-
eicice de son influence démesuiée, il avait traîné ses
compatriotes dans le danger le plus imminent, et
pour mieux dire à la boucherie.

"Hélas ! quelle génuérosité, quelle magnanimité, quel-
le grandeur d'âme existait chez M. I'. de vouloir se
dérober, se disculper d'avoir pris part aux troubles, si
le succès n'était de son côté, quand, par ses conseils
et avis, il avait.forcé plusieurs chefs, mais plus parti-
culièremtent le Dr. W. Nelson, sous l'aile duquel il se
trouvait comfortablement, à l'abri, d'exposer leurs vies
au fer meurtrier des habits rouges, et leur cols au sup-
plice honteux de la corde, siala rébellion leur était
d'aucun succès, comme malheureusement ce fut le
cas !! !

" Plusieurs individus ont essayé, mais en vain de
pallier la coniduite le M. 1. A notre idée, ils n'ont
nulleaient réussi dans leurs projets."

" Après la victoire compete de St. Deiris et la fuite
de l'enaemi, seule ressource de salut qui lui restait, on
devait naturellement s'aitendie à l'ext êire saitisfactiont
du peuple, et des plus désir-ux de porter en triomphe
le grand champion de la liberté qu'ils vénéraient si
hautement.

' Ils ressentirent qu'il manquerait quelque chose
à leur joie, s'ils étaient privés de la présence de cet
homma, qui leur avait si nroblemenut et si habilemeit
e.p-sé toutes les horreurs dle la tyrannie anglaise.
Mais hélas ! M. P. s'é:ait enfui du poste d'honneur
au cimmencrneit de l'actioa. Assez difficile de cer-
tifier, si vraimeut il s'était enfui. Ce.te lâche dései-
tion, que les partisans de la liberté essayèrent pour un
te:ns de cacher et même d'excuser, fut sans aucun
do-te la cause réelle de la défaite etitere des patriotes.
Supposons pour un inrstant, ue M1. P. craignait réel-
lement pour sou salut, penîdanît l'engagemm't, n'aurait-
il pas pu se retirer dans un endroit sûr et revenuir après
le danger ?J Supposoais pour un instanrt qu'il soit justi-
fiable de s'être rendu jusqu'à St. Hyaciithîe au nmpmient
où la nouvelle de la victoire des Canîadienss se répandtait
dans ce village, pourquoi n'a-t-il pas retourné auprès
du Dr. Nelsont, l'aider de ses conseils, et où sa présmnee
seule aurait pin enagager le peuple à résister de ntouveau
aux armes anglaises J

" Mais non, il avait honteusement déserté ses amis
dans le danger, et même après la retraita sonnée, il
lui fut impossible de surmonter son eflfroi pour la pou-
dre et les balles."

Vient ensuite le touîchant récit que fit le rnême en-
thousiaste éditeur, de la mont d'run humnme, qui vous
respectait, vous adorauit, et vous regardait comme la
véritable personiniiicationî de t 'utes l 's vertus publi-
ques. Pourrez-vous lire ces dét uils, saîts éprouver les
remords les plus vifs et sans vous accuser de l'avoir
délaissé et abanudonné dans le momrent critique ! Comn-
bien votre pîésence aurait été consolantte porur ce
jeune Canadien, déjà ai distingpré î>ar ses talenis et ses
grands mérites. Je me rappellerai jusqu'à mua dernière
h ente la scène qusi a précédé son trépas. D'un côté
de son lit était notre ami zélé, le Dr. T. Kimber, qui
comptait les dernières pulsations dle son cœur. J'étais
aussi, près de lui, avec mon ami le Dr. lHenri Cartier,
et d'un autre côté était son bon-ami,George Cartier, dont
votre manque de gé,érosi,é vous pote à vouloir rava-
ler les qualités distinguées. Il serrait la main du pa-
triote mourant et lui disaiL:

" Il est vrai que nous avons remporté une belle vic-
toire, mais elle est trop chèremient acluise, puisqrie
c'est au prix de ta vie." A ces mots, avec une ex-
pression d'âme que je n'ourb:ie,-ai jani rs, le héros ou-
vrit les yeux, rayonnants encore de leur bel éclat, jeta
un regard autour de lui, comne s'il cherchait à vo.ir
quelqu'un pour la dernière fois ; une expression de
pénible désappointement se peignit sur ses beaux traits
et il murmura : " où est M. Papineau 1 il est heureux
lui ; il est hors de danger." Quelque temps après, ses
paupières lourdes fermèrent ses yeux brillants d'intelli-
gence et de grandeur d'âme, et cette bouche éloquente
pour la cause du pays et pour faire vos éloges fût scel-
lée pour l'éternité.

Voici au reste, ce qu'en lit 'e North A.nerican." Lisez
et rougissez, si vous êes susceptible d'uae seule noble
émotion :" Charles Ovide Perrault. écuyer, membre nu par-
lement provincial et doué des plus brillants talens,
ayant cru devoir partager les malheurs de son pays ei
combattant contre la.tyrannie et l'oppression, tenait lieu
d'aide-de-camp auprès du Dr. W. Nelson. Exécutant
dans les différens postes les ordres du docteur, il fut
frappé d'une balle au côté droit. On le transporta ainsi
blessé à la demeure de M. D'Escharmbault, où après
avoir langui jusqu'à cinq heures du matin suivant, il
rendit l'âme, otfiant sa vie comme devant être un
sacrifice agréable sur l'autel de la liberté. persuadé
que son pays venait au moins de remporter la première
bataille que se livraient les partisans de la liberté et les
soutiens du despotisme, dans l'effort qu'ils feront pour
secouer le joug de la domination anglaise, ce jeune
patriote ferma les yeux à la lumière dans le ferme es-
poir que la victoire se rangerait du côté d. ceux qui
avaient arboré 16tendard de la rébellion, avec l'inten-
tion pure et sincère de retrancher des pages ,de l'his-
toire la dégradation politique de leur pays, et d'établir
une république, qui seule pouvait faire le bonheur du
neiinle.

taient enfui de Montréal, dans le honteux dessein de se
dérober à la vengeance 'de la race anglaise, ce jeune
gue-rier saisit la -première occasión, pour montrer à
l'univers que l'amour réel de la vraie liberté, seul, l'a-
vait poussé à s'opposer anx4mpiòtemens sur les droits
constitutionnels de son pays natal. Plus tard, un monu-
ment témoignera la reconnaissance du peuple- Cana-
dien envers les nobles 'victimes, qui, sur le champ
de bataille, ne balancèrent pas d'exposer leurs précieu-
ses vies aux balles mcurtrieres d'une brutale.soldates-
que, salariée dans le but unique d'enchainer la liber-
té. (-)

Avez-vous été rendre l'hommage dit souvenir rnéme.
sur la tombe de ce jeune inalyre i non, sans doute,
pas plus que vous avez soularg4 les veuves et les orphe-
titis : pas plus quie vous avez rendu une visite de con-
do.éanîce à la veuve du bon canadien, qui ei aidant
votre fuite de cette ville, a contracté une maladie lont
il est décédé trois jours apiès. Si vous ignorez soi
nom, je pourrais vous le uneiionner, ainsi que sa de-
meure qui était au pied ('u courant.

Puisque vous êtes si avide de plonger le pays de iou-
veau dans les désastres et les horreurs passée, il devient
un devoir impérieux pour moi le vous rappeler au
moins quelques uns des résultats de vos procédés, des-
quels on pourrait tirer des conclusions salutaires pour
'avenir.

Pour juistifier votre triste contuite, vous prétendez que
d'autres ont fait tout comme vous, et notan ent MAI.
LAFONTAINE &AINIORIN, qui sotnt infiniment cotipabl(s
à vos yeux, jouissai, comme ils le font, de la cotninaice
et de l'estime de leurs compatriotes.

Il serait présomptueux à moi de vottoir prendre la 'é-
fense de ces hommes éminents, mais il est bon de dire
qu'ils étaient loin d'appiouver vos démarches. Ils
étaient très-opposés aux iéunions des " Fils de la Li-
berté ; " ils prédi ent qu'il s'en suivrait beaucoup d.:
mal, et quant à vos plans ultérieurs vous les gardiez
entièr, ment cachés dans votre sein. Vous mie consultiez
qui que ce fut, sauf certaines jeunesses, trop souvent
prêtes à apprécier des démarches indiscretes et le Dr
O·Callaghan de valeureuse disposition ! comme si vous
eutassiz pensé que tout le monde devait vous suivre sans
exercer leur jugement ou leur volonté. Vous seriez
probablement moits disposé à attaquer ce premier mon-
sieur dans la léistue,-où 1je pense que vous aurez
certains comttptes à régler avec lui, et doit la ba!auce
ie vous sera pas exttéienient avantageuse. 1t quant
à l'autre monsieur. je suis persuadé qu'il est si fainilier
avec votre caractère, que vos accusations et assertions
tonibent à ses pieds sans lui causer la moindre inquié-
tude. Vous mettez encore le comble à votre ingra-
titute ien insultant M. DUVERNAY, l'hannête, iii,re
et intelligent propriétaire (te la Minerve. Payer ce mon-
sieur d'injures et le sarcasmcs en retour de l'inaltérable
attachement qu'il a toujou s térioigité enveis vous, est
île mise avec toute vore conduite, tarît actuelle que
passée ! Il vous a défendui. sou,etu et louangé pe.idant
de longues aiméEs. et vous ie le payez que par dtes
injures. . . . . . . Vous qui dites n'avoir jamais désiré
la vio!eumce, vous rappelez-vous lorsque cet incorruîp-
ibe patriote et plusieurs de nos citoyens les plus esti-

inables ont é é vous solliciter d'enpëcher la sortie en
processicn des Fils de la liberté., vous représenitaint les
suites probables de cet acte.-- Ce sage avis, vous le nié-
prisiez en présence de la inà eet hérs,ue déterminatoin
de M. votre fils Amédée ! ! qui vous dit avec la liar-
diesse et la décision d'un fils de lars ! " Non, papa,
en avant, en avant." Et c'est ce mên.e fils qui depuis
a juré fidélité à unie autre puissancet, et qui a été par
votre ami, M. Daly, et le défuunt ministère, récompensé
par une bonne place permanente, sous le gouvernement
que vous cherchez atjoindhui à bouleverser.......

Dans votre mauvaise humeur vous voulez répandre
votre bile sur mon estintab e ami, M. G. Cartier. ''out
jeune qu'il fùt en 37, je me rappelle parfaitement dIes
sages remarqu's qu'il vous fit sur l'attitude que vous
preniez. Ce fut encore le malheur du pays que vous
n'ayi z pas approuvé ses observations pleines d'aplomb
et de vraisemblance. (Avez-vous oublié la mission, de
l'accomplissement( de laquelle nous voulions le charger
à St. Antoine, et qu'il a déclitné pour d'excellentes rai-
sons, que j'ai bien appréciées.) Pour pallier voire ig-
nomineuse fuite, vous n'avez pas honte de jeter du
toute sur sa conduite. Ceci est tres digne de vous. Or.

c'est à la fois pn plaisir et un devoir pour moi, de don-
ner un démeiti formel à vos fusses et méchantes insi-
nuations. Dans un moment aussi difficile que l'était ce-
lui-là, ce rnonsieur, ainsi que plusieurs autres, ont bien
pu croire qu'il y avait de la folie, situés comme nous
.'étions à vouloir résister aux soldats, armés et en fotrce
comme ils étaient. nais lui, comme chacun, voyant
ou'il y allait autant'de l'honneur que du salut de la
cause, seconda noblement et partagea le combâit pen-
dant toute cette journée. M. Cartier était à mes côtés,
et avec vigueur et intelligence, il appuyait toutes mes
mesures et celles dte mes aiiis. Il ne s'est allseité d'au-
près de moi que pendant une heure environ, loîsque je
l'envoyai à St. Antoine chercher des munitions, qui é-
taient presque épuisées et cette mnission n'était pas sans
danger, car les bacs ne pouvaient traverser d'une rie ni
l'autre, sans être exposés à rde nombreuses décharges de
canons, qui faillirent plusieurs fois les couler à fond, et
ceci était fait dans le but d'empêcher toute commut-
nication entre les deux côtés de la rivière. La victoire
assuurée, M. Cartier' coîntinua à rn'assister dansa totus
nos procédés ultérieurs. Et il nî'a abanidonné la partie
que loriq te je fuis mnoi-tmêmne contraint de faire rnon
départ. Je dois reconnuaitre eni outre qume ce Monisieur a
'o jours été ferme. déternminé et conséqueunt dais sa
pol itiqlue, et ni'a jamais épargné nij sa prersonne nii les
sacrifices péctuniaires pour la taire réutssir.

Vous voulez le bouleversenment tout enîtier <lu gou-
verinment ; -vous n'avez pu atteindre votre but, et
s o us voulez persister et y parvenir ; niais vous ne
possédez ni la confianîce eni vous-même, ni l'héroïsne
pour mottre à effet vos desseins; l'exécutif jouit de
i'estime ptubliqrue; vouis l'avez peidu, et vous allez
petrdre jutsqu'à l'espotir. Voilà le secret de votre frurettr,
coune Mlessieurs LaFontainie et Morn, conître d'autres.

Vous demandez par l'entremise de votre nieveu, No.2,
(Anuti-Unionrnaire) -s'il (Mi. Papineau) veut remier an
48 son passé," et vous répondez que ntom. Votre aveu
nt'était pas nécessaire. car votre conduite actuelle est
la même que votre passée, et consiste à être éternelle-
ment en opposition à tout et à tous. quelqrues s" ient
leurs tenidances et objets. Le passé pouivait, et justifiait
mmêmne votre ouppositioni à cette époque, vu l'atroce in-
justice à laquelle le gouîveriemenit exposa sans cesse les
Canadiens ; mais aujourd'hui, où tous les griefs et abus
qui nous opprimaient jadis ont disparu ou sont en cie-
min de disparaître, et dans un moment qui est tout le
contraire de ce passé malheureux, oi vous trouve sans
jumgement et les yeux opiniâtremeint fermés sur l'état
du pays, et fidèle à votre métier de tout insulter et
culbuter. Et parce que des honimes'qui savent tourner
l'expérience à profit. et qui ont des vues correctes et
saines sur la situation présente de cette colonie, dont
l'aspect est plein d'espoir, sont au pouvoir, vous lan-
cez vos anathèmes; vous voulez les chasser, et comme
Un mauvais génie, vous désirez régner et trôner dans
l'anarchie et le chaos.
Je vous refuse tout entier la position que vous assumez;

que vous " représentez franchement, bravement, et pa-
triotiquement la pensée du peuple." Pouvez-vous être
si absorbé de vous-même et être si abstrait, que de
ne pas vous apercevoir qu'on vous blâme, et désap-
prouve partout, et qu'on vous accuse de toutes parts.
Oh, que votre monomanie est enracinée.

Avant de terminer, je vais tâcher de vous convaincre
combien votre politique est tortueuse et n'est propre
qu'à attirer de biens grands maux sur le pays, dont
vous dites être le martyre ! Il faut, dites-vous, que
le Bas-Canada ait des membres en proportion de sa
population :-la majorité sur le Haut-Canada. Et en
homme irréfléchi, vous agitez cette question, sans au
préalabe savoir quel est le véritable état de la popula-
tion le chaque section de la province ! Or, il y a toute
raison de croire que le chiffre de la population dans les
deux sections est à peu près égal en ce moment, et vu
l'accroissement rapide du Haut-Canada, par l'émigra-
tion tant le 'Angleterre que des Etats-Uunis ; et vû le

grand nombre de nos Canadiens-français qui passent
Journellement chez nos voisins, et le très petit nombre
d'émigrés qui demeurent parmi nous, il y a, dis-je,
beaucoup de raisons à croire, qu'en un bien court espace

(.) Je prendrai la liberté de suggérer au savant
historien du Canada, M. Garneau, de se procurer le
Nortài Itericaoi., publié à Swanton immédiatement
après les troubles, où il pourrait puiser beaucoup de
faits et matières intéressantes et importantes relative-
ment aux évènements de 37 et 38. L'histoire de ce
temps est pleine de renseignements et de leçons qui ne
devraient pas être perdus pour la postérit6. Je viens
d'apprendre qu'une autre plume est aussi occupée 4ans

de tems, nous, dans la partie Est de la province, serons
dans une grande minorité, et une minorité qui devra
aller toujours croissante. Votre démarche aveugle ouvre
les yeux aux Haut-Canadiens, et les justifiera en faisant
envers nous, ce que vous voulez leur faire aujourd'hui.

Politique borné et étroit, vous ne pouvez jeter les re-
gards au loin et pénétrer dans l'avenir. Le résent rêve
est tout pour vous ;--e futur, tout gros le mal et de
calamités qu'il serait, par votre irréflexion, n'est rien.,
pour vous. Vous dites comme le poëte, " après moi,Je déluge." Vous n'êtes pas assez clairvoyant pour
laisser tomber voire projet insensé, ni pour vous porter
d'avance à adopter un atifude qui devrait empêcher
les lHaut-Canadiens de vouloir avoir le pas sur nous.

Votre cheval de bataille est vo.re désir de faire dispa-
raitre l'union ; voyons si vous êtes plus honnête et plus
clairvoyant dans cette circonstance î L'acte d'uniou, en
premier lieu éait une infamie. un atroce attentat contre
les droits et pîrivi:éges du Bas-Canada. Vous admettez
avec-moi que le pouvoir qui a consommé ce fait ini-
que est actuellement aussi puissant qu'auparavant. Eh
bien, qui sait si certains hounnetes gens, tant du Bas
que du laut-Canada, ne seraient pas heureux de se
joindre à votre cri le manie. afin de consommer lenr
ancien projet d'asservir le Bas au Haut. il y a long-
temps, qu'ils demandent que l'île de Montréal et .oute
la parlie sui érieure du district soient cédées au HautCanada, de. aia.üiére à leur donner un port (le nier, une
1sle à l'océan. S'ils pouvaient réussir, nous serions en
effi.t dans un état déplorable, et malheureux, nous tom-
benons dans l'inférior ité et la ruine. Il ne sera plus temps
de s'écrier, "ce n'est pas ce que je voulais!"-De grâce,
que l'expérience vous apprenne des leçons de sagesse.
D'ailleurs vos allégués à ce sujet ont déjà été victo-
rieusernent réfutes. 

.Avec votre emportement ordinaire, vous éèveriez la
voix contre cet outrage ; niais pourquoi l'avez-vous
produit par votre politique imprudente et peu sage 1JVous voudriez sous mettre ercore à la tête d'un mou-
vement I " le danger est à plus le dix lieues," le
courage pourrait encore vous manquer, lorsqu'il serait

à dix pas." Je m'estinerai infiniment heureux, si en
exposant quelles pourraient être les conséquences de
votre politique tortueuse, je pouvais réussir à mettre
vos coinpatriots eun garde, afin qu'ils rie deviennent pas
(le nouveau les %icaimîes les niseres et calamités, dans
lesquelles vous les aiez déjà plongés.

Un pet it uot, s'il vous plait, sur un autre de vos hobe-
reaux, car vous en possédez plus qu'un, qui puisse vous
mener et le pays à tout aussi " bon port," que celui
où vous l'avez déjà conduit. Pour mieux cacher vos dé-
sirs. vous parlez iicessammeut (le la nationalité. Je
crains que vous ne soyiez sas plus franc ici qu'ailleurs.
Si vous l'étiez, vous feriez tout voire possible pour pro-
curer de l'éducation à une grande partie de vos com-
patriotes, qui sont encore privés le ses bienfaits ; vous
auriez imposé le silence à votre cousin et à vos proches,
sur lesque!s votre influence est absolue : les éteignoirs
auraient en moins de succès. Donnez, dis-je, de l'édu-
cation à nos Canalier s qui n'en possèdent pas encore,
et ils sauront apprécier la langue, chérir les meurs
et usages qu'ils tiennent du grand peuple dont ils des-
cendenut.

Sayo.s tous Canadiens, quant aux intéjêts généraux;
tiavaillons d'un commun accord à faire prospérer ce
beau pays, pour le bien de tous, et que chacun se fasse
un devoir de perlétuer dans sa famille,les traits louables
qu'I. aura puisés chez ses frères. En agissant de la
sorte, les descendans de la France auront un grand
avantage sur les autres colons : car ce fût par leurs
ancêtres que ce pays a été découvert, défriché et nom-
mé Nouvelle France ; le nom seul indique l'origine.
Si vous étiez Canadiens-tranç-ds aussi sinceres, vous
feriez tous %os efforts pour mettre vos compatriotes en
état de lutter avec le peuple avoisinant. En fait d'in-
teligence et de talens natures ils ne le cèdent aucune-
ment aux arnricains, mais l'éducation ne vient pas par
intuitiontilo n'y a pas le science infuse. Donnez donc
un1e éducation, plus ou moins générale aux Bas-Cana-
diens. et dans n, ils seront en état de se mesurer avec
tous les autres. mais sans cela, ils.doivent infailliblement
demeurer leurs inférieurs.

WOLFRED NELSON.

ANNONCES NOUVELLES.

Théâtre-Royal. Bénéfice de M. Andrews. Ce
soir.

Baume de Wistar.
Banque d'Epargnes.
Maison à louer.
La récente cause pour libelle.

Mous prions nos abonnés des Cam-
pagnes dont le semestre est expiré le
1er Juillet courant, de nous en faire
parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous rembourser
et dans ce cas seulement, nous offrons
volontiers de payer le port.

lA. REVUE CAlNADIENNE
MONTR2AL, 28 JUILLET 1848.

LA QUESTION DE LA PRÉSÉANCE.

Une dépèche tiu bureau colonial concernant
cette importante question a été reçue mardi der-
nier par Son Excelletnce le gouverneur-général.
C'est une réponse au mémoire adressé par Mr.
le juge Day à Sa Majesté la Reine, dans lequel
il se plaint de la préséance accordée à M. le
juge Bedard. La marche suivie par notre gou-
vernement en cette matière est pleinement ap-
prouvée par le gouvernement Impérial. La
règle invariable en Angleterre, à ce qu'il paraît,
est d'accorder la préséance dans la nouvelle
commission suivant le rang que la personne au-
rait le droit d'occuper suivant sa première com-
mission. Ainsi toutes les clameurs de la Gazette
de .Montréal et de quelques autres journaux sur
ce prétendu acte arbitraire, cet injuste exercice
de la Prérogative Royale de la part de notre
gouvernement actuel, étaient aussi vaines que
ridicules. Suivant un savant correspondant de,
la Gazette, le ministère avait pourtant en nom-
mant M. Bedard juge à Montréal, avec présé-
ance sur MM. les juges Day et Smith, posé deux
clous à son propre cerceuil ; ce même corres-
pondant ajoutait, "4 et si les procédés du minis-
tère sont soutenus en Angleterre, je crains bien
que ce ne soit un clou posé au cerceuil de la mo-
narchie Britannique." C'est ainsi que parlent
les loyaux conservateurs quand les choses ne
vont pas à leur goût.

En Angleterre, dit avec beaucoup de raison
notre confrère du Pilot, il y a autant de respect
pour l'indépendance des juges qu'en puissent
désirer les plus exigeants et cependant c'eut la
"'t'inJmang, f _ogos1 pe -..la jpréséance

comme ça été fait ici à M. le juge Bedard. Li
dépêche qui vient d'être reçue est très satisfai-
sante comme faisant connaître ce qu'est la pr,--
tique anglaise et donnant l'approbation du gou-
vernement Imperial à la marche suivie par le
gouvernement Canadien. Mais elle ne décide
pas la question. M. le juge Rolland et ses con-
frères désintéressés ont foulé aux pieds la com-
mission de la Reine et il faudra peut-être un appel
de M. lejiuge Bedard au Conseil Privé pour quie
la question soit finalement décidee. Ceci
amènera de grands délais et pendant ce temps,
la conduite factieuse des juges a emtêché M.
Bedard de remplir ses devoirs. Reste à savoir
si ces mes<ieurs, auront la décence d'abandon-
ner leur opposition. Mais très certainement M.
le juge Day s'exposera à un peu plus d'humilia-
tion, s'il persiste à mettre le gouvernement au
défi. On peut l'excuser jusqu'à aujourd'hui
pour cause d'ignorance, mais cette excuse rie
vaudra pas plus longtemps. Nous sommes ru-
rieux de savoir l'opinion de la Gazette sur la
marche que doivent suivre les juges dans cette
affaire."

Il nous semble, à nous, que MLM. les juges
doivenît en savoir assez maintenant pour revenir
sur leur décisionu, et ne pas priver plus longtemps
le district de Montréal des services d'uni qua-
trième juge. Si c'est la pratiqume invariable en
Angleterre d'accorder la préséance comme on
l'a l'ait ici, à M. le juge Bedard, il n'y a plus de
question du tout. Les juges ne sauraient persis-
ter dans leur opposition à l'Exécutif sans mon-
trer un esprit de malice et de vexation indignes
d'hommes préposés à nde si hautes fonctions.
Quant à MM. les juges Day et Smith qui se
prétendent si maltraités par la commission ac-
cordée à M. le juge Bedard, il leur reste un
moyen de se soustraire à l'injustice, c'est de ré-
signer leurs commissions. Sont-ils capables de
faire cet acte de noble indépendance 1

Le Club Shaks-peare de MVontréal.-Cette so-
ciété littéraire a der'nièrenrisnt élu pour un de
ses membres honorair'es M. le Comte d'Elles-
mere, grand protecteur des arts et des lettres.
Le noble lord en recevant l'avis officiel le sn
nomination s'est eunpressé d'écrire au secrétaire
M. J. S. Lee, qu'il retardait d'envoyer son ac-
ceptation, afin de l'accompagner d'un envoi de
livres qui pourront1êire rut I1'i à l'institution et
mieux prouver combien il est sensible à l'hon-
neur qu'on vient de lui faire.

.3ssociation de la Délivrance.- M. Fabre
vient de rendre ses comptes en détail de la
gestion des fonds de cette association. Ces
comptes ont été publiés hier dans la .Afinerve
et sont très satisfaisans. Avec la correspondance
et les autres soins de cette administration, ils ont
dû couler beaucoup le temps et de travail à M.
Fabre et à son associé M. Gravel. Le pays leur
doit certainement de la reconnaissance.

Une touchante infortune. - Un jour'nul du
Wisconsin nous raconte la mort d'une jeune
fille sous les circonstances les plus touchantes.

Mdîle Julie Anne Van Doozer était fiancée
à un jeune homme de son village qu'elle aimait
depui's longtemps. Le ciel comblait enfin leurs
veux. Le jour de leur union était fixé, les ha-
billements de noce se préparaient quand un ma-
tin le jeune homme disparait. Il était parti pour
ne plus revenir. La jeune fille d'une santé dé-
iicate ne put supporter un choc si violent porté
à ses affections et à son avenir. Elle tombe ma-
lade, languit et meurt. Le jour fixé pour le
mariage de la pauvre enfant, elle fut portée en
terre. Suivant son dernier vou on l'avait revê-
tue de sa blanche robe de mariée. Son front
était ceint de la symbolique couronne d'oranger
et tous les invités de la noce étaient présents.

Théâlre-Royal.-Ce soir est le bénéfice de
M. Anîdrews, le Directeur de la Scène. Or
jue Black Eyed Susan,un joli drame maritimie.
Ons annionce la prochaine arrivée des Petites
Dansetises Viennoises qui ont f'ait fureur l'an
dernier.

Examens du couvent de Longueuil.-L'exa-
me~n des élèves dru Couvent de Loneuil ont aru
tient hier, le 27 du còurant en présence de
monseigneur l'Evêque <le Montréal, de pluisieurs
membres duî Clergé et d'un grand nombre d'a-
unis de l'éducation et de parens des élèves.
Cette maison qui n'existe que depuis trois ans,
ne le cède déjà en rien auîx autr'es établisse-
mérits (lu pays, pour l'édtcation des filles. On
y enseigne ltut ce qu'une mère de famille doit
savoir, y compris plusieurs arts d'agrément et
mie luîxe qui maintenant font nécessairement

M

partie d'une bonne éducation ; tels que la musi-
que, le dessin,la peinture, la broderie etc.

Quand on se rappelle que les fondatrices de
cette maison et tourtes, ou presque toutes les ins-
titutrices sont de la campagne on sera étonné
d'apprendre que les élèves ont répondu à toutes
les questions qui leur ont été faites dans le cours
d'un examen de plusieurs heures avec une faci-
lité et un aplomb qui ne laissait rien à désirer.
Ces jeunes d'moiselles ont paru sur les gram-
maires française et anglaise, la géographie,,
l'histoire, l'analyse et l'arithmétique a peu près
aussi bien que le font les meilleurs élèves des
premières maisorns d'éducation dont s'honore le
pays. Mais ce qui a surtout frappé un grand
nombre des auditeurs ce sont les progrès faits
par.ces demoiselles dans l'anglais,tellement qu'on
se demandait souvent si celle qui répondait était
une canadienne ou une étrangère, tant la pro-
nonciation de cette langue était parfaite. A la
fin de la séance a été représenté un drame tou-
chant et moral plein d'intérêt ; les actrices s'en
sont acquitté extrêmement bien, surtout quand
on considère qu'elles n'ont probablement jamais
vu aucune représentation quelconque.

Le tout s'est terminé par la distribution des
prix bien gagnés certainement, et parmi lesquels
il y en avait pour la bonne tenue, la propreté, la
couture, le tricotage etc. etc., ce qui prouve que
dans cette maison on fait au moins marcher de
pair l'utile et l'agréable.

Quant à la discipline de la maison, aux soins
donnés aux élèves nous ne ferons qu'une obser-
vation, c'est qu'on a entendu une de ces demoi-
selles dire à sa maman, qui lui recommandait
dqs tenir préte a partir le lendemain matin,
de ne venir la chercàfr fgeI disamcAe suiusnt.

HonneW donc a cette maison que les élèves
laissent avec peine et revoyent avec joie et où
l'on paraît si bien comprendre l'éducation qui
convient à notre jeunesse, et gloire aux habi-
tants de Longueuil d'avoir flu milieu d'eux un
établissement qui leur fait tant honneur et qui
promet tant pour Pavenir.

Décision importante.- La Coutir du Banc de
la Reine vient de décider dans une cause de
Ctivillier vs Muinro, qu'un membre du Parle-
ment Provincial petit être arrêté comme un au-
tre individu et n'a pas de priviléges le proté-
geant contre l'arrestation dans les procédures
civiles. C'est M. le juge Day qui a rendu ce
jugement. Les points de la décison- qui a été
préparée avec soin peuvent être analysés comme
suit : 1. Les priviléges exemptant de la prise
de corps dans les procès civils n'appartiennent
aux membres de l'Assemblée Législative en
vertu d'aucune loi, jurisprudence ou uisage. 2o.
Ni par incident légal oui analogie avec le Parle-
ment Impérial. 3 a. S'ils existent pour raison de
nécessité (durant la session par exemple) ils
n'existent que tarit que la nécessité dure et pas
plus longtemps. 4o. Le cas du Pétitionnaire ne
tombe pas dans cette dernière règle.

Collége de .M14ontréal.-Les exercices litté-
raires de cette maison ont ei lieu mardi et mer-
credi dernier en présence d'un concours assez
nombreux de spectateurs. Lès élèves ont bien
répondu sur les différentes matières de leurs é-
tudes. Mais nous regrettons d'apprendre qu'en
présence de tous les progrès qui se font dans la
plupart des maisons d'éducation du pays, MM.
les Sulpiciens de Montréal aient fait si peu de
changements dans le systime d'enseignement en
usage dans leur collége. Ce systême pêche
surtout par l'absence d'actualité. Il serait dé-
sirable que l'enseignement fut plus en harmonie
avec les besoins et les idees du jour.

M. Guiizot vient de refuser la chaire de Pro-
fesseir des langties nioLrnes au collége royal
d'Oiford, eni Angleterre.

Fête à bord des steamers lAéricains.-Les
officiers des Steamers Américaiis, qui depuis
leur arrivée daus notre port ont reçu tant de po-
litesse le la part de nos citoyens, leur ont donné
en retour mardi soir une brillante féte. Il y
avait grande et joyeuse compagnie à leur bord.
Après une excellente collation, on dansa jusqtu'à
une heure avancé de la nuit et chacun se retira
enchanté des plaisirs de la soirée.

Exposition d'Horticullure.-Cette exposition
a eu lieu mercredi dernier et a été très remar-
quable. Il y avait des grappes de raisin super-
bes en maiturité, de la serre de M. Torrance, des
neons, citrouilles, groseilles, gqdellea et autres
fruits et de bien belles fleurs.

La récente cause pour libelle.-Il y aura de-
main une assemb!ée de journalistes et autres
pour expriner leur opinion sur les procédés
adoptés contre le propriétaire du Transcript, etausi pour former un fond ain s" payer les doi.-
mages, intérêts et fiais accordés à la demande-
resse en cette cause. Nous espérons que cette
assemblée sera nombreuse et que lobjet qu'elle
a en vue trouvera de la sympathie dans le
publie.

Le Transcript d'hier nous a appris la géné-
rosité du propriétaire d'un des premiers Jour-
naux de New-York, M. Hall du Commercial
Advertizer, qui apprenant le verdict rendu con
tre M. McDonald, lui a présenté la somme de
VINGT PIASTRES pour l'aider à payer les dom-
mages adjugés contre lui.

La 7e livraison de notre A/lbum Littéraire
pour 1848 est maintenant prête à notre' brureau.

COILLEGE DE ST.--HIYACINTHE--Un corres-
piondant de l'./Imi de la Religion et de la Patrie
écrit à ce journal :

" J'arrive, de St. Hyacinthe, tout enthousias-
mné de l'examen des élèves auîquel j'ai assisté le
dernier jour. Je n'ai pas le temps d'entrer dans
des détails. Je me bornerai donc à vous dire
que le cours des études y est excellent, et qtue
le point sur lequel le collège de St. Hyacinthe
me semble l'emporter sur tous les autres, c'est
l'actualité. On y tient les élèves au courant de
tout ce qui se passe dans le monde, de sorte
qu'ils ne sont pas étrangers, comme les élèves
des autres maisons d'éducation, aux gr'andes
questions politiques et sociales qui s'agitent. Ils
n 'auront rien à apprendre quîant aux éléments
des choses s'entend, en entrant dans le monde;
et ce qui est mieux encore, rien à désapprendre.
On y respire les saines doctrines du libéralisme
chrétien bien entendu."

MUNICIPALITE.-Le village de St. Jean,
comté de Chambly, vient d'être' érigée (par
proclamation en date du 20 courant) en une
municipalité séparée.

EvÈQUEs.-Mgr. Phelan est arrivé de Kings-
ton ainsi que Mgr. Smith, coadjuteur de l'évê-
que de Glasgow. Mgr. Smith vient en Canada
pour les objets de charité. S. G. prêchera Di-
manche prochain à l'Eglise St. Patrice.

-La liste civile vint d'accorder des pensions
à plusieurs hommes éminens dans les lettres et
dans les sciences : a James Sheridan Knowles,
auteur dramatique, £200 : à J. C. Adams, as-
tronome qui découvrit la planète Neptune, £200
à M. Carleton, homme de lettres irlandais, £100.
Les fonds destinés par la liste civile en pensions
aux savans et aux hommes de lettres ne s'élé-
vent qu'à £1,200.

LE VILLAGE DE LoNGUEUIL qui a été tout der-
nièrement érigé en municipalité séparée a fait
ses élections municipales le 10 du courant. Les
officiers élus sont MM. I. Hurteau, Chs. St. Mi-
chel, N. Trudeau, Ed: Lespérance, Jean Thi-
beau, Joseph Lecourt, F. B. Viger.

A une assemblée subséquente de ces officiers,
M. I. Huteau a été proclamé unanimement mai-
re de cette nouvqlle municipalité, et M. Eu4-
tache Pagé en a été constitué le secrétaire tré-
sorier.



LA REVUE CANADIENNE.

Lois de Navigation.-Le Pilot publie une
lettre du Major Campbell à son honneur le Maire
lui annonçant par ordre de son Excellence tite
Sa Majesté a reçu très-gracieusement et avec

plaisir l'adresse des citoyens le Miontréal ut su-
jet des lois île navigation, et que cette pétition
sera Présentée immédiatement aux deux Cham-
bras du parlement.

gJ- La longueur det la lettre du Dr. Nelson
nous force de difTérer la publication de quelquea
matières préparées pour ce numéro.

Razilroad du Vermont et du Canad.-Nous
apprenons qu'on a fait l'expilnrationum du terrain
pour la Constructionl de ce railroamd et qu'on a
trouvé qu'il réunit tous les avantages, quuant à la
ntuure diiuol et à la iirection cimdroite ligne
qu'on peut lui donner ; dlu sorte que le prix de
la construction sera très Peué levé.

.3linerve.

Son Excellence. !e Gouveneur-Gnèrnl,
Laiyi ELi., Lauly Auce L.S-roN et Lady
E l i3iinucE, sont arrivés ce main dans le
Qmuélbec, et ont traversé immédiatement à la
Poinite-Lévy cn roule îPour lBraiinioit. Oi nrous
iifirni cue la santé de Lady E'in i engagé ses
médecins à lui Prescrire île réeider dans cette
joralité. Son Excellence,îloit paser une quimu-
zaine à Beaumont où il laissera ensuite Laly
E!gin, si sa seigneurie se trouve bien de son ae-
jour dans cette localité.

(Al!orn ing Chronicle.)

Nouvelles d'Europe.

ARRIVEE DES STEAMERS UNITED
STATES ET EUROPA.

Le steamer Uiited .Sates purtit iti Ilavre le
12 duC ourant est arrivé a Nev-Yrk inmardi
matin. Parii les pasangers était M1. Guillatuiie
Tell Pousninî le uouivel ambassadeur de la Ré-

Publique françi:ne aux E. U.
Paris était tranquille mnais il y avait le sourdes

riueur de conspiratioins. Le général Cavai-
gnac est très énergique et uldelaie que l'eat de
biége me seri leve( iue lorrsque la tramtuilité sera
partiiemeiit établie.

Les arresationis continuent ainsi que le ié-
airmemenut mioe ouvriers. Le S juillet l. nombre
dles rioier arrtéàs s'élevaient a 14000.
Lc.eeutifit et fuit ,npeine et eme it qu'eni
faire. Il est imuosible de les tansorler au-
dela des muers, ça sîraiti trop couleux.

Lu gemiralDuvivier ent mit de nes blessures
le 8 jullet. La crie fit:uicière est arrivoe à suoi
pu haut degrr ;oi mc icepeut ciore prévoir le
ierie d'uie amélioration vivement lesirée-
L'aoeimblt-e a ouvert la discuonionur le projet
île couttituiion. Le priucilpe de l'éductioniiii gra-
taite à tous les igrés ireicoitre tme vive opupo-
aloil. Oi discute ut IPlant ggniiteque le taxes
gaidtiémes, sur les successions, qtuii sera Probable.
ment adolité. (Ce serait la icvisioi des droits
de mutations à payer cio les hiériiiers.) Victor
Coinsidéraii, l'uit des cefo de l'école ,tialile,
a repliqué avec foice aux arguments Présenté.

par .l. Thiers dans 'a.sembleu, sur cette grande
quesnon ne suvoir a si l'élut doit assurer ii tra-
vail aux tiavailleurs, eut cas d'absolue Iécen-
ttte."

M. CaIbet, le hef de commniteis, a fait ap-
plicatin ai gl uvernement, pour obtiir que les
ciltoyens qui partagenmt aesa octrinîei et De uili
associés ie luii rie les mettre ien pratique,
seoiclt tralsiportes aux frais de l'éta, tans la
province du Texas, où ils veulent iinler uit
cîablisseuuent.

Le général Bedeau a acceptlé la Place île
ihinistre des allîire étrangère. à la placa de M.

Jules Baslitle. OUi couismdre sa nomination
comme favorable au rópublicanisme muodété.

La maladie des pataes s'est déclarée en Ai-
gleterre, lilaumule et Ecose.

L'asociaion du Rappel eun Irlande 'est pro-
noncée countre les clubs et pour l'agitation paci-

fiu..
L'Editeur dluXation est en prison. Soit pro-

cd, eut fixé au 8 Auût. M. Martin éditeur du
Féloinuibira soiu procès enI tmêîme temps. Le
Pdon et la Tr-ibnied Ieux joiurnaux seditieux
,ont suspendus. Les bureaux unt été mis soun
scellé.

Il v a encor eu des troubles en Alleaiugie.
Oi Parle d'un Combat entre les partisans le
l'Archiduc Jean (ncle île 'Eipereumr d'A utri-
cie nommé clef île la confélération les Provin-
ces Allemandes par le parlement assemblé à
Fraicklort et les citoyens Partisans d'une Répu-
blique Allemandle.

Les Auîtrielienus continuent le blocus de Ve-
nise, qui dit-on s'est unie aiu Piénmonut.

Colérra.-Uie lettre le St. Pétersbourg en
da1e du ler juillet, dit qu'il y a eu le 29 juin,
1029 cas, lot 400 sont inorts et 365 ont été
geéris. Le 0juin, il y avait 1450 cas!

La Reine d'Angleterre ne visitera pas l'Ih-
lande cette anîée.

Les revenus de la Grande Bretagne pour le
quartiers finiisant le ler juillet, montrent un dé-
ficit de £276,783 et pour l'année 181-8 oi l'es-
time à £2,000,000.

Le télé:graphe nous a annoncé ce matin l'ar-
rivée hier« Boston du steamer Europa parti de
Liverpool le 15 du courant. Voici, jusqu'au
monue)(t ofe nous mettons sous presse les seuls
items de nouvelles qui lnts soient parvenus.

Il y a Cuine collision en Irlande entre le peu.
ple et les troupes.

Les chartistes s'arment en Angleterre. Plu-
sieurs de leurs chefs sont arrî6s.

Une conspiration a été découverte à Paris
dont le but était d'assassiner le général Cavai
gnac et les rninistres ! Les conspuirateaurs sont
arrêtés.

--Le corps diplomatique s'estI émut, dit-on, de
la présentation du projet de nmobilisation tde 300
baitaillonus de la garde nationale. Son doyen, M.
de Brignole-Sale, ambassadeur de Sardaignie, a
fait utne dòmtarche auprès du minintre des affai-

res étrangères, qui a protesté de la résolution
du puvoir exécutif de maintenir la paix et la
bonne harmonie avec les puissances extérieures.

BAUME DE CERISES SAUVAGES DE
WISTAR.

Extrait ilu .lorning Chronicle de Québec dt
2 2 juillet IMLS.

Ce n'est qu'un acte de justice a. faire a celui
qui a découvert cet inappréciable remède, du
faire conntaître la popularité qu'il a acquise à
Qébec et dais ses environO. Après nus Lire
inîlorimé de l'agent, nous apprenons que ses ven-
tes îaugmentent chaque jour. L'LTencacité de ce
baume pour guérir la toux et les rhumes est
connue, appréciée et recommandée générale-
nient par les médecins les plhs éminents de
Qiébec, dans leurs propres lfimilles .comie
parmi leurs parents. Nous savons qu'une
grande piartie de la société regarde avec soupî-
çi (et jusetenlwlit dans beaucoup de cas) tout
ce qui a l'air le "reclaine" soit que ce soit
pour des niedecines a patenîtes ou pour toute
autre chose ; et s'il y a une classe plus que
toule autre lui déuappiroive le puif de ces re-
miîdee, c'eut la faculté elle-miiLnme. Le plblic
peut même attendre d'eux des iinfuraintioins a ce
sujet, puisqu'ils sont les conservateurs de la paix
publique. La haute opinion tiles edecins( le
Qîuélec, en elieur du Baume île 'itlar doit
donc étre la meilleure preuve de ,a valeur.

MARIAGE.
A Chambty, le 10 du courant, par %Tcsire Mignault,

curé d îleu, No La.reau, Ecr., à Die. Julie Sabatté,
tous deux de Cliaibly.

En cette ville, le 22 du courant, aprs une longue
maladie sOutereDY" uvec iauicupil de résignatin, M. Ja-
imeu Guerin, âgé de 53 ans, niatif de Nenagh, Irtlaîde.

En cette ille, le 23, à l'age de 6 mois et 7 jours, Zo-
dique-Atlouise, enfant de lI. .loeph Chalitfoux.

A St. Michel d'Yainaska, le 16 du comuit, M. Joseph
Fourquin dit Leveillé, ancien et respectible cultivateur
du lieu, perc de Michel Fonrquii, :er., M. P. P., t
P cé avnîe de 88 ns. Il laisne pour déplerr eau perte 7
enfants et un ;rand cercle d'amis.

Le 20e. jour du mais de juillet courant, à 9 heuresA.
M., avec iu concours cinsi larablet de parents et d'amis,
fint eu lieni les funérailles de Dame MNlurie Peloquin,
igée de 6 as, épiuse de M. Frs. Chapelainc, inotable
cultivateur de la paroisse de Su. Jude. Elle laisse pour
déplorer a perte, ell époux inconisolable et de nombreux
enfantu qui regretternt tunjours la perte qu'ils font cin
leur rilicetubic imere. Sou curis fut iiiiumé danis l'é-
glise de 1 arîisse.-'m.

Première et dernière soirée de

M. EYTINGE.

AU DENEFICE DE

il. ANDREWS.
Ce soir, Vendredi 28 juil.

Sra représenté le drame favorite do

BLÂK-YEB SUSÂN
on,

ALL IN TE DAWNS,
I)ans le cous d la pièce, M. FYTINGE et Mt.e
ST. CL.\IR, danseront un DOUBLE IIORNPIPE.

Apres quoi on représeiiera la célèbre cute do

DER FREISCHUTZ!

La soiretic terminera par la nouvelle tragedie,
intitulé :

THE TAYLORS;
Dats laquelle oui iitroduira plusieurs chevaux.

Demnaiinusoir sera au bénéice de M. SKER.
RETT, (lui a lait un engagement pour l'occasjon
avec le Granmd Oiéra des Ségmuinîs, compiosé de
,\de. Seguin, M. Séguin, M. V. H. Reeves e
.M. Leach, on representera le Il GUY MIAN-
NERING" et "THE WATERalAN" Mle.
WItsrANLEY liaraitra dais les deux piuces,
étant sa dernière soirée cette saison.

LES CELEBRES4S

DANSEUSES VIENNOISES,
Souit eigagécs, avis sera donné de leur preniare

apiarition.

Première loges 5s. Parterre 2s. 6. Galerie
is. 3d. On peut se procurer des billets de sai-
sni, eutn'adressant à M. Frary trésorier au bu-
reau de location qui est ouvert de 10 lu. A. M.
a4l. P.M.

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi et la
re12prsentation commence à 8 heures précises.
Directeur............ M.SKEIiRETT.
Directeur de la Seène.. M. A. A NDREWS.
Agissant Directeur... M. DEIVALDzE.

LA RECENTE CAUSE POUR LIBELLE.
FARND.N 1 LE TRA NsciPT

OUS les soussignés, imprimeurs et Proprietaires
de Joernaux ei cette ville, requcrons une amsembléc

de tous ceux liés a la professioin dans la grande salle
au dessuis de l'litel de L'ADELPIHI ;Plaeu d'aromes,
SAMEDI 80116 le 29 du Courant a HlUIT heures an
fus d'xprimer norre opinion sur les procedés receats

adoptés contre le proprietaire du Transcript et auosi

pour forier eu fond ainîî d'aider a payer les dommages
Intérets et Frais en cette cause.

ttOBEltT ABRAIIAM.
.Editeur et Proprietaire du Atintréa Ga:ette.

pAVIID KINNEAIt & CO.,
Proprietaie du Montréal Herald.

LUDGEIl DUVEIL.NAY,
Proprieltire de la Minerve

RLOLLO CAMPBELL,
i Imprimeur du Montreai Reguler.

THOS. J. DONO0HIE,
Co-Propriétasre du Plilo,

LOUIS 0. LETOUI6NEUX,
Proprietaire et Rédacteur u chef de la Revue Csr.udiena

•tontréal jtillet 188.

MAISON A VENDRE.
UNE MAISON en bois, a deux lo;ement située

dans le Faubourg St. Jean Ble. dans la Rue
tîeaudry, Toisiîi du terrain de M. Desmarteau, a

des conditions libérales,
Sadresser d
JEAN-BTE. MARCOTTE.

Coins des Rus 'Mignonne et $1 Domiinique

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT ET DisrTitCT DE atoNTRA L.

VIS est d.nié par les irécnutce, que t'intért sur
tous les nouveaux DEPuTl faits dans cette institu-

ion, le ois après le itEMtER jour d'AOUT prochain,
sera au taux de QUATF, PAR CE.NT par ani.

Par ordre du Bureau,
JOHN COLLINS,

Caissier.
Montréal, 27juillet 1848.

MANUFACTURE DE MARBRE

DI:

ES Sousmignés informent respectiieuerineit
l tes citoyens de tontréat et les hhitas dii Canada

qu'ils Ont formé une société loir travailler le imarbre
diais toules ses branrhes, tels que lI confertion de MlIo-
NU.iMENT,. ToMnE, 'ABLETT., ConsiciHEs di
CîEmmINEEaîcs, COU'vERT De TADLEs, DE J UnsAU,
FoNTAINEs pour le SoDA. etc. etc.

A'yant iliurdisposition ui des meilleures Carrires
de Marbre du ce ciiiitiniii, il. peuvent rmiplirL ius le
ordres dans cette ligne à des prix qui ne pcucet admet-
tre la concurrenire. Ils ont egiaé dis graveur, habiles
et espèrent lir l'excellence et le tmi e cuirs ouvrages,
leur ponctualité et leur atteition, mériter une part du
patronage public.

Tous ordres laissés ià la Maiufactuire, grande ru St.
Jacques, ou chez Il. HRir cEet Cie, . dain de Valises et
de Lampes, 113 lue St. Paul, seront promptement exé-
ctés.

SMITII SIEllaAN,
110HACE lICE.

N..-Deux iuvcaux agoins mUillricain àt cen-
dre.

Mîontréal. 24 juillet 1848.

EN BANQUEROUTE.
Dans l'alfîire de LOUIS DE LAG RAVE.-

Vente des Livres, Compes, Billets pissoiiici.
res, Obligations, cle.

*ERONT V'END)US par ENCAN PUBLIC, à la
SCOur le tanquer-.mte, i la Macrii d'Aidlence nla
Cité de Muntréal, JEUDI PlROCHIAIN L 27 du eau-
aut à ONZE H EURtElS l ilin, tuis le, LiVltFS.
(,.MPTES, ILLEtTS PI(O.IllSSOlitES, uit.
TIONS apparteuant à ielie faillite.

Ie s conîditiouns de iuclilv e seront aiiiiuncées. au tcimpsa
d la veite.

l. .ION.\, P dic.

Montréal, 23 joillet I 18.

VITRES A VENDRE.
L A COMP.\GNiE le la NANUFACTUIE de

VEttiLde l'0ST AWA, ufltre à vendre:-
2,000 hOITS île VtItEs,

De 71 sur 81 et d 30 sur 12 île diverses qualités.
-Atrs,-

VITRES de doble épaisseur.
PL.\is'E GLACE, reiant de cette manuîfacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemiîagnie.
Les comanoîadeu pour toute quantité ou grandeur, de

30 à .12 et de toute épaisse,îr scraccu et exécutés
ponitcluullert. I.e's deifandes doivent être adresséevs
au SiiritedCtanit a 'AunLi:REim iLoU su tBureaui de la Coiîi-
pagnie À Montréal, rue sIe. Thérèse.

Bureau de la Cuip 7 nic,
Nuitréal, 6 mtours 1818.

SOURCES DE VARENNES.
L A Soussignéc ayant priias lis arrangemnents avec le

i propriétuire des SUlC lS du SA i s -N N lS, an-
hoce aulpublis qu'elle ticruia 'lEI tLde ces Sieur
res derant LA SAISIN do l'été pi licfacilkii cUX ii
désireraient aller pre,,dre les caux.

Elle tieiidra cuosiut;iait t outes sirts de rafrailise
ments et unte bouiie tabli pioir ceux qui iaiterouit les
sources.

ANG. ST. JUI.IEN.
Montréal, 12jîuin-tmii.

M ou\"Inn4es l'u SCs

D E. la meilleuregtalité.
E. & V. IIUDuN.

6 juillet.

T 0\1es 'Ill lit eum

D ameilleurequanlité-A oendrepar b.
6 juillet.

Iia en s VFals.

100 QdAL.
E. & V, 1imiuDOuN.

i6 pillet.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nuveau et splendide magsin

JV . 93, rite Notre-Dune,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIEIlE MODE,
Et de toutes les varièts, porle voiiho del a Phar-
nacio ode M. A. Savage-14 avril.

JIOTEL DU (IA,
M ME. ST. JULI.EN olre ses plus sine remerci-

menta pour l'encouregemeut 1qu'elle a déjà reçu, ce
qui lui a peirmis d'établir Une muailn spacieuse de uaturne
àiffrir tout le cnifrtauxdames i.etîmeurs (oyageant
ou résidait).lmidépendaimment d'unCe POSITION CENTILALE a
proxiîumité du qurieir Commercial, do la Cour de Justice,
des Bureaux das Geuv,"rnemeinit; la vast imaison [ci-devanit
aoccupée par lu umpiagnle li Nord.Ouest,) a reçu de
grandes améliruatiin lPoure ussurer l'aisance et tout le
cunfortable aux persumîes qui voudrait biencontiltuer à
en faire leur résidence.

LES R'IIL ES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les sais les plus atteitifs.

I.es iets, les vinîs les plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grand sin.

seront toujours prîts à l'arrivée. et au départ des hateaux-
à.vapeur pour le transport des voyageurs et leur b3aage.

5 mai.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS cet par le présent domi que, laiii l'intention
de rencontr.ir les intérts du commerce, les Com-

missairesades TitA VA U.X P
t
UBLICS oît coiseit du re-

culer l'époque de la cluture du C A NAL de CHAM Il L Y
jusqu'àiSA)EItI, lu2djur de SEPrEiiBlitEp1irochainî
auquelijourl'eau sera retirée du dit Canat qui.restera
friîéjusqi'au 

20
e jour du dit îîuois.

Par Ordre,
THII IAS .1. tDEGT.Y,

Secrétaire.
Départeen des
'fracaux Publies' i sept

8juin 1848

L LiS Sousmsignè annoncent à leurs nonmbrruses pra-
tiqgits et au pubic, qu'uiac int maitcalitîpil.,r le

Calcdonia, le uMontréal, l'Albion et le liritaniîîîa.'' qi
sonitdanis le pori, leur assortiment de M AtCIlANDI-
SES N0tJVELLES, tels, qie Drap, Casiiiirr, Ctuii-
nages, Indîtiennîes, ltegattsa, Chpeauix de paille, et Ta-
pisserie paur chaimibre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
mnarché.

J. L. tlEXUItjtlY,& Cie.
Via-.is le Palais de Justice.

5 niai.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.U N monsicur, qui touche parlait t t.'011GU1 d-
a ir.rait troniler une place periate ei n ll où It iiuà

la aipigne, dans une église. pcour toucher cet inîtri-
ment. Il se chargera de lannier îles teçIns d PI . A No à
domicileu, iu se anspîorter cli les puersiimeis qui vou.
dronît bien lui accorder leur p %tronage. On ari tous
les renseinees qu'on puisee désirer vn s'adresmt su
bureau de la lru Can.:inne.-qt

18 juillet IS5S.

SOURC ES

S E propriétuire des Soirce-dei Vareniies ài le paisir
à d'ainonicer a ses rnis et au publie qi'il lien de

conclure des arrnge.nenls ase e .. J. . n "u du
teite Cité pour y faire u Dépot les Ciaiux de Sources
de Varenneîsî Ài ibienconues o. r lur propriété mîédicai.

M. l ItN.\ltLD rcevr de l'eii frichu réguliore.
ncîîtleux fuis pirseimaine; les précautionsri-gnisessernit
irises m ce que l'cau mile en buteilles il 'r. 1'e, le
liouteilles bien lavées et bien buchées ; imatordre pour
laissé entre les ilaiis id \l. I. sera executé d ubout.

Montréal, 23 Jîiîn, 184î.

AVIS.
BUREAU DE LA CO.lPhAGNIE

DU CHEMIN DE FEL[
l'I

S. LqUREX T dT r: L'.1T' l.1'IQUE,
M% rntuI %r., 3 .Jilkt 181 ï.

L F.S iRoPIltiETlitES de PAl'TS dlims l! apital
Suid la COIPAGNIE il CilMIN de FEItldu ST

LAURIEtNT et de IAl'ALANTIQUE slont pr ce présen-
lesn oitifiés etrequis de puyer au Truurier, u ilBureaui
de la Compagnie. No.18 Petite rue S ttiauei ente
slle' 

7
m., 8i, 8 me , 0tî,m, et Iliue, 'Elt5.-

MENTS de CINQLIVRES couramnt lir chauuprit.
Le 

7
me Versement le ou avant le Jer 'hAout, le 8ue

vrsemenit le ou avanît le ler Octobre, le 9.ne lVesement
le ou, svant er Déceibre, le 10nu Versement le tiouva t
le tir Perilr et le I uime Cersentcim le ouavalut le ler
A vril maintenant Prochain.

Les Personnes qui résident danu le Ditrict ue St. Frn.i
çois, pourreutr faire leurs paiemenis aux Agteits de la
Bautuie dela Cité, ut Shrierlok unia Stuà culn, iii
il Iiti conviendra le mieux pour lu lueulité au elles rl-
aideit.

i j uil let

Par trie.
TlilhAS STEfItS,

Ssci tt'a Tr!ria.

RESTAURANT

VI.,Ik'A'ýit.1T.'%
PlRS DE LA BANQUE DL MONTRP'AL.

SIl. C ltP N îdéire adresser sos int niue re-
ulîercimens a uihlic paur l'enconrq,;cm 'it qu'il

en a reçu depis qu'il a u'eri s'u itublimit, eril
masure ceIux ,i uidrim bien le f isrie dî leur isite

qu'il u'merttra rieu p.r augiente, s'il est usibe, he
cifirt i'n iia i.: tvoulu jq.'à irent recoinnauitre
dians siin resto aut.

'l. Co. u ri, par sa longu expérience se itie qu'il
dilun erî (Isa u e s tisfaictiInI g ra lià ceix q îi visit ·rouît
son ;iiabli îsementî ;aoyIoagé preslume par tit mind
y îoris lis tide OrienIalee , ia Cîîine, l il a tu lMe
de euiumie des gnuveriieur géi ruu, d:s s.niruaux, ele.,
et esauit dans deux liatiillans ds lipomliers et idas
pîluisieuir, des lClus les plums célebres de t.udrc, où il a
reçu l'auniriuncenei! sa capacitil h teirI in restauîrait sur
ut. des mcilleurs pieds.

SA CAmin couitieildra j iunemlemeit tout ce que la
saisonu effre du plus exquis.

Il sera tujurps rot .m servir dte rLfrielissensi à des
artis île vingt jumsjum'.i soixait pernmiuusa.

I.es Pie-ris serouit uuii crvis à trus ourt avis et
danils le rmIlceur style.

Sems lus, ses Liii:i, s Diaete serol. touijOurs
du prenier choix,étantà t ur achetés i n'imîpur iliîuel
lîrix, pourvu qu'ilu sOient du îa 4ueilleureI qualitu.

I 4 juillet

LlBRAIRIEia CATHOLIQUE DE

JEAN-1BTE. ROLLAND.
N. 21 Rue St. Vicenti Monlréal.

6) N trouveram, n.sta.mminnt a cette adresse unassmrui,
ient de livres et îe fmîuruitîres d'érle, ains-

qu'uneariété de ptits livres d'histoires et de piétéi
prupre ià tre donmécs nci pri aux examieis. L.e tut a
des prix tre réduits.

Naital, 41 mai, 1818.

a bon marche.

~ ~$3 3 Iih.ik
./ILLO &ORNELL,

T NNEUtil, e Loidrei, prennent la liberté d'infor-
muer tes umrchands de Cuir, Cordonniers et Selliers

dle Montréal et des enirons qu'ils ont cu-crt un mai;ga-
Min, Nu. 6. P LACE DE LA 00UANE, côté ent, cuù il
cenîdronut l6 Cuiret les furnitures dLtrites sortes, en gras
et en détail, aux plus bas prix possibte

Pouàaovag ent Co0M ptant.

Les Marchands de Ir r:ampagne sont priées de leur faIre
unceisite matit d'aciar ailleurs.
aannerie, Cobarna .. tvenue, I
NI.at.ral, 12.ul 1848.

ROIMUALÙ TRUDEAU,
APOTHIC.IRE.

.Vo. 111, Rue St. Paulionrcal.L 'ON trouvera constamîent cie& le uas-signé, outre
an assortIment compliet de remiettes et partmeries

ducurionitém saumvaes, il d toua les objets d'dglme en
or et en argent, les miédicainens précieux qui suivnt t

Pilulis végdtales de IlMorison, de Cooper, de Brandreth
île Nof4tt k. &..-Elixir Pulmeonair,-Dauiec de it4-
glinse, - Baumie de cerisier sauvage de Wiutar. Saîsepa-
reille de Townshnl,--'ermifuge de Iiier,- BaLamo de
M iel k. Ç.--21 fev.

AOUVEJrUX OUVRAGES

M . C tO DE la Granda Rue St.
S. ... u .tacquesviunt dereesoair

du Paris, de Mar3cilles et de Bruxelles, lusieur. eseel-
lents ouvrages françaismodernes CLASSIQUES et Bt0-
MtA N I QULS, qu'il ofrre en vente m1 très bas prix. Il
se chare d'exp édier de COMMAN.IVDES POUR L
FR.. CE chaque semmaai.-5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE
LE PPE

GitAVURLt: EN TAill DOUCE SUILt ACIER.
.4 VENDIR 30 SOUS.

CHîEz JOHN McCOY.
Grunde Rue Saint Jacquet

Portrais tapròs nature des MAembres

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

aliigiifiqeti gravure en taille ilouce sur acier, rc-
présentamnt le groupe( de ces hommes célèbres

iirJ s.:'eiieit 7ï td., i.hez
JOHN McCOY,

mai. Grmide rue Saintfi'u

DPOT DE CilAPEAUX,
ET Dn

PE L L E TE RIE S, DE

'.135, Rue oNotre-)ame,
1. S onigne remercie sincèrenent ses amis

Mi t le public, pour l'encouragement libéral
qu'il en a me u pr le pao, et a Il'lhnneur de les lufsr-
hier 1u'il u l h tutu ut[l place, iu'il est muintenant reiidi

au% v'Is et cominOdes mnina, réceniit cccupés
uar NI. lth muin-r t umuus, Sellier, Nu. 133, Itun Notre
Daume, tu il reçuit muintenant des CIIPIPsAUX, CA S-
iQU .uTTi.S et tous autres articles douts a Iiine, d
Londre,' Paris et Nie-Yurk, qui, nvec les oblets de sa
propre cîonfrtion, for;nî,ront l'us.oriument le plus con-
pIlet qui ait jaisil., été offlr eu Cette ville.

l s vient de recevoir 1unlre cuisses de CH APEAUX
pmoui AMIS, du giat le plus récent Lt le plus fa-
ahiuuhile.

GEO. MCIVEI.
Qu:be, I9 nuit 1848.

PILULES £9ETAlES E r VIfA.ES
DiU

DR. IIALSEY.
COUVER'ES DE SUCRE

PRiX TntNTEs nous 1.A orE, six eoiTES POUR o. 3.

L' Evelleiure ct la supériorité des Pilules du Dr. lfal-
sey suIv toute outre espèce le 'ilmdes et purgatif,

onsisiie danis leur propriété rurative sats fire de
manil à la 'unstil lliO , sat ldonner de i'ue,

sans l prloduire eJ leJ hst. Elles sont solu.
tairis en tut temps et dans tus lr ci,
et surto nîil i'uligipt pas eui qui les

p?rend i inltri aipre ses occupations.

D ES lettrus duus i ilts eh .:s curti le, dui ifl.
rent, indivi.us, prouent que plus le 

2
33Mu' cas di

iladues ont été guéis dris le tours de( l'année i er-
niure tant uXut EiUi qu'tu Canaau opr lep Pilules
uicrlada V i. I l- I. 1milliers dil fiailles ci

gardent dans tlur ,m isons comiime le plus sûr et le plus
slutuire retîmedt cmtre la n indic'. A cete ssaisnu l
l'ann 1 oli lw s chi - ilir ud Ill'élu lur uilecit le s-ystème et
c museut -as u icilu ieius, des jgnIiss's, îles teinst
jua s, es pe rue d'aprildus ispepsics, desfuihksmrs,
des ehouri 'm ents, desficor..s ut bien d'autres imahdies.
Les lilules nîeréle iu Dt. ILA LS'.Y suit iiimîiyables et
:uárissenii tpromtm t saas al buir le systime.

DAltill ;tîi- '.ANTI, E.XISTANT DEPUIS
htilT ANS, GUEll..

Di Ilsîsmia.
Jecer.ifi:ueiu j'aipra ins ilules véadales soces,

trp hir une iartu raante qui depuis 1810 me couerait
le bras droitl et le pignet.lc Deua smies te l'usage ds
lis piiles luit sulli p lurime gîérpr, j'en renais deur la
souir eu mime ecu,îclhaunt. Ma sant géiiúrale gits't beaucoup
anliorée. J'ai trouvé que Ici pil'ltts, issm!lit tres
daiiieeiiniut sur le.s iutustins, mais leur propilé4té Ipuriflalan
dimt être biuuî frIe ieuroir guéri n sli pe de tenaps
imite matilUdu qui i'ulis huit n 1avait résat à Lous Icu
rcmîodîes. Vous ptlivez publier ce certifict, car je coi-
sidere os liluiei enino supériures a celles qui sont

ci g J JACOB P. tItADY, M. D.
Frdilerickliowin, 15 mars 18I.

Dn. 11ASIEY
Depuis plus de lis Asîj'étais affecté de )ypepste et

de Constpatin hablituelle, Irâce à vas Pilules jai vu de
jour ehîjour revunir immut e iIUmet depuis iquaitre [mIUis je n'ai
pa ou un seal sy.ptômes de eis îancienueus soufirances.

JAMES Il. STOUALL.
Franckford. 15juiiltet 1817.

DR. IlatsEY.
Dtpuils tuis l'un ai j'tals aIfAtetu d'une muuoai

loux, du d oulre p ni.e di dilit générale et d
plerte d'apptit. J'étais co:n:uu un véritableprluelette et
dpuis doua ins ja ue quiLtais us ula chambre. Deux
semuaines de truaitemeit par oa Pilules îî'onit mis dan un
état du sata Lell quei, euh mins d siept semaine* mon
ciihaipuiunt s'était nuiitu d -ingt-ciiiq livres. Vos
Pilule, snt haut1e:nniLu t s prciées daim totte localité.

MAlRTIN CALDWELL.
ilamstead, 9 déceibru 1817.

BEAUTÉ PERSONNELLE.
tLea cuumliges, leford, la crais ont plus tard pour

teilaunc di détruire li4 fihesse du tissu dcil puaU que
iluamméliorer la uteint. C'ist la santé seule qui augmente
la bcaut du corps et lau itanceur veloutée de la peau.
'.es maux du tte, la perte lt

'iappuit, la langueur, la
teintejaune et imalilvé du visuge, tus bouons, les roue-
scurs indicatiuos certuimîne de lut'mbarras du l'estomac et
des itestinis trouvent leurs remu,âdes dans les Pilules îLta-
les et végtalusdu DIC. IIALSEY. Elles influent dans
les ;ice vou , cahueret igurou qui hanm bientôt au
rian;a ce velout, cottr iale roade qui charmie lors yeux
et donnemi ua ucorps et à l'esprit unc noulaît algunur.

Agents cu gros à ta Pharmae du Dr. Picuit, No.
30, rue Notre-Daiime au coin de la rue Bouseoure,.et-
chin MM. J. S. I.yiain et Cie., Montréal. J. Mussoi,
tluéberc. Cls. leiath, Kiigst'mn. J. Keeman et P.
Nourrie, Truiu-ltivieras. M. Mureau etCi., t..lusil.
A DufreseI, St. Athanhase.

[.es nachands.de campag'ne jul mlilroriet devenir
Sou-Agents, s'atresseront as Dr. Picault, termes '11 «-q l' ii n-n-



LA REVUE CANADIENNE.

L.9 NEILLEURE MEDECINE
DU

PRINTEMS ET DE L'ETE, AU MONDE!

Palronis par la noblsse e la furulfé nédicale
d'Angleterr, e ecnaide scmme l-

deciie la pi-s clrordiwiired lins.

L ES médecines cqui cntienet de la cmelasc et le l

réglisse, commre les Salsepareills tait tentés, le
mandent à ce que l'In fasse uvage se pliicuïs grande
bouteilles avant quelle, pui ent produire le iomidre
ebangement sur la santé. Le Vinis de l. i-old este iur
tiele tout à fait diièreit. Il le eontient aucuns syrii1p
pour lui dcncer de la ensisnie, mais acquiert sos
goût esquis etses excellentesqLiualitiuém ical ederplan
tes végétales drmt il est coimois-é. Le Vin de la Fuil
contient Ioutes le s rrus dis
CElIISIE11, SAUVAGE, Dl LA DENT DE LION
DEL'OSEILLE JAUNE, ET DE L SALSEP.

Avec d'autres propriétés, bseuicoijp plus CforIe.
Sa hute concentraion la rend une d î.illieures iié

decics en ua;Ne. Miniis iu'ine simple boustieslli- .ul
pour resorer Li firce di pitiîtiei l:uisIire et like
rétablit fsrtereint :s santé, d .iqiie dle il di igne
de ses bons ell-trs surLi i.a cViaiuin. t.e I i de le Fori

est reerimnnd, dn les trmIue s Ipl-s f-il Upourle
faiblee', les coniiutio silii nii t u s-. irisl
débilités. Il giuérit aii toi:es lis maladis de
LESTONtac, 'FisDliF.so.TIl r N rtr, 'sr1

Fe .cTcroNs oIL BIet1 i.9, Ili tos.;sii1:,Ir, lk ier :s

W'APETcT. %.,1;t sm9s ti:s lFi .ut.'', SiVeno-

Y r.ss,sbET -rou iras c.' Aàlrti:L.TNr
nDV MA.lVAIS A.N5 ; lr ie lit:-

sT u Su s ie-.

DIItECTIONS (lUIt tItI N uiti: LE VIN Dr.
LA RM LT

Pour les jeune, persnnrues, s plines cueilluresid
table nu la i'ritiîs d'un verre s viii. r iis fis par jyour, a
peu asît I-s repas. I,. a.', e. lis lires d
santés délicatcs doivent prenidre la oitié de la dise ci

dessus.
Dsn- les crs os, la p iratinr nsei e-tire sn devr:i

se servir des Pillule, d'lîlrrseye chas e l'esoa
la bile et autres iatiere aaît lue dle rende de lis
de la FJr;t.

SJiUV E D E L A .I[0IUT'! ! !
Certiicat te .11.VAlh suM lisI-r, u es ilenmarquan

et infuent de Nwrk ;N. J.
du Dr,. J. lU. I.isufry .- J.eriv que avire Vin îe l

Fortt vs lPilulles couer-s enui -mre, .simt e qui i.I

saué la nie J'Itt ils pi' . at i -
dci nrendri, arce l'llydlrîpisiie, r, s l.'irrhr ik n v

l''sthme. n.rii lais Htte u51-e suti' l'

rr.M lrîsesîra Sloi vin le la F etv s - Iiilll*, 'isiav*n

que j'eiusse fimit la preînierr bout ile et la 1rieiis'i
boite de vos pilulles jr me-wîtil ,imp nmt'y i l : ms
ecrp, et rie isebnre, qu rain, it endI 's d.ui i;r
s.n tiblemenrt. l..espranise' u ts ique' r redeieri

mieux agr. asir cînîtilî dle s.ir' ll s midene

petdant un ciis i peu ri, J'.1,:,i.-ci enrn

des hl m orid'its vet il-- l'a-iIum:. i i r is qui
vait mis aun ldanger sisimmineit saut ire luLedisp
ru. J'ai ctiuiié Zr as ii rnr idi vos, inéles jui

présent, et je jri d'iI sit ausSi riustie ns'o
puisse dlsirerquo ique j- pl'us d .iia.,.e a •

J'attribu enuieirnt à vos enexcellls , :dn es s

recuuvrement dei ii sit. PI s dle ms sisin
s'en sotrivls ivresuccèsIeliivs cai ures gravi iie
je puis avec jrie l. recommudeiuilir aIisiulic.

Vouistreer ls 2.I . LTN. S.
Nnwasrk' 19,lcembrr- I 17

KDe-i'pt cints cer liiats de dii-r: :l' ri, ien
bres lu cler.:é et iln ii tr-s resIpehs ont ét; dort-

néós cri Inm ude des gCr isI -ri fans fit s par I
Vin de. l tor cil , l'iluliesl l iD,. Ifasf.ry. P'ri

elles est celle le .. sy:nlil 52s . inrut 1'url, Newv'
York, -zuéri d'une alectionl de fîie re inauvaise tisiux
apres avmir été alaudonn pari lis sicsieus ui dé-
clarerernt que c'était iiiiinution arilt. Uii ntit de

de I. Williami loivers.radway Ne-York., ui étai
ailigé de la scrofidu dipuis quatre nun a vé guéri en

nîins de six seais. Mlry J. lrin, fille li Rtéil

J. Il. rm, a ' d de rsomplisn, r'autrr dles hl-i

morrhoides, del déi'lités iérai, de la gn avelle, de la
maladie des f. none, etc.., te.,

Agent Gne-ra Il ni p. E. PiC:r.T, rue Noitre
Dame, NI. 3, an oUi de la ruse dle uII econr, devan

l'hôtel Dnergana.

NoTa. I. mreliand., dn la camianr qui dssircraten
devenir csLus-i.aents, ,'.idr.'.nL i I-lnget générat
(Conditions r.C, lilvrule).

I amillet 1its.

ECOLE DU JOUR
.iVEC P>E.VS'U.Y

DE LA RUE S.\l -UR.iN.

Priicipil--S. PhIIiIp<, ci-d est î 'l iigl S-cnT
Proufesseurs-.' siiii1--Il1 -L Il.iitvrt. & Il. as.
Fr.iss-a et Italie'I.-I l
Desum.-.\l. iîsu Lari de l'ads:ie ltsvile d'Edim.

iourg.
Ecole le Génie M. . tLulalersni .ri-dev'anst dliuIt-

et le reI l Trai ubclab eî
Pclathümsatiquec. t il uiih·i.

Paal 'rnnpar (atcs
V'r 

nune.

Diparteiment Irrpar.n lii. .. ... ...... Lé Il Si
Anglais et Mercanile.... ............ 8S il S
Classiques, luthemtiis et Frani;.is. 10 10 10
Départemient pls uaneo pour les . s

gnrs quli se rprpaent .mibi r e
quelque prifesion ............... 1,2 Iol1

P.vso .nr. £0 .i £'iSise par anr .
FQ-'Une charge l.tra pour la CIase le De-sir.

Ilt. PlIllLIPPS ree.maimort pour le paironage
distingué qu'ilI a re - tru d i-s le Muntreal

a l'inne tiri île les irfIrnie qs il aî mimt :in i conm lti-
ses arraugeien.ts ipeur dlner dlns n .\cadmie un
édurcation égale à l.- ai..inune autre .l rn Canada.

Ayanti ICe prcurir IPs rii.> di -M. ltrson, n
inItrisra les nfsniuts dai Is l s lue r h d- ssien-
ces pratiquies et Lidu ni-.Cil,C cmprnuit le D.ni

lsmnétriquîr, la coidIrusCti su ld- ehs nmisis ile feir, des che.
mins ordinaires, Ies iarau, hîre i , suis it ch:m rs,
aqueducs, viadiaes et lamclirati. dc riviere", baies,
etc., etc.

Le t.irtemerVt de I'.\rlna eti île oInvpectioivI
cera pas né:;li;é et cimiprrilra l'. etai, rigonom!.
trie, l'insp.etiasn narine les itivieres et ausi l'art i
tirer le, niseaux.

Les lectiur~ sur l Chniier, la Plhiloa¡iihlic et l'ilistoire
Naturelle seront conrtiniées.

S. rillitPs,
Passccm.l .

Rue St. IUrbain

15inai 1818.

Bouügue.Se Lines e B0ev\\n.

M ADANM. WALTONa 'onIneur l'infirner les
hbabitans ile Montrèal et de evirons qu'elle a reçu

par le PEsAL etlu J oct nIl ru. le lits le.diiile asoir-
Liment du LAIN ES de BEILL N qui ait jamais étéfin-
porté eu Canada.

L'éclat des lnuances est supéricer, et peut satisfaire
tous les goûts par sa granda variété.

Mladte. V. preid aussi la Ilîertd de rappeter aux da-
mes quelle a constammeuînt ciniun lous ule, ticles re.
quis dans toutes espcrc d'ouvrages de goût.

itjtisse des Odd Fellowrs
2juin, 1848.

M. Louis David Rochon.
J170C.dT.

A tasporth son buxrau sa Crai 5 Poe 'o isi"*
de P. MORE.uAU eer. avocat.

5 mai.

! A

IIltîAr.neDc 1SauTRRÉîS l; t.A CotoUR..
s IlilnsréIil, Sjcsilt 181q. .

A N'i st pteeparAseinLlt disé, tLille les Tieres

laisse le l1,s-UacusatIi la sut i ls 'svSt 'l .Zl.s-
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énonîce-, dui:,le% learlememstus g pséanx inlesi
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A 1171-IS DES P OS '7'ES.
ol cnimelscI-r .1Et 1 .= pcmlmissle'I-1 .lu , et juIs- i

71quli auls ýeonnreirle, la tvsa.iu svaii
1Il, ii rencnsutrle L;s sîciteru île Itosîun oiliiNom'-

'is lîcns ireratr-ils a llssnsatîu lu-e Mmei
île SlMntréal il 111015heures, 1'. M.1vsI îWRE

DIS et les I1EUD)IS al:urniisntri. vt.i-l
Mlercredijpiour Ici Csteamner qui pi hum dûllIIurils
et ILiil i 'is r le's-noauoîlernqispamnîuli (le Nu-Yirk.
-Les jourtnauix sluieint Ltrlivzs ev ntl. heure
P. MI. ccjeltes rlà.

Dsreau-GSfc:éral (le lt poste,
bînniriual, :17 ib trf 18,18.

TERRES A VENDRE.

U NE superbe TERItE située idans l paroisse de St.
Constant, avec une maison, granges, etc.-Aussi

uns TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau.
arnsal. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
au au Curé de la Paroisse.

TýCoin des rutes BANQUE D'EPARGNE.
NOTR DAME et St. INCENT DE LA

CITE ET DISrRICT DE.41ONTRÉLL
VERTIT de nouveau ses prutiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a ttA à-fuit abanirdounn suis eancie. i;;asinr de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

l astend irncessamrmnt par lesÿrebainsâ arrivages un RICHE 4SORTIMENdT dMONTRES, BIJOUTE-
EI C, articles de goût, etc. etc.-5 mai.PAs-O d

RICHE VERRECOUPE',PORCE E'EquDCotholiqueEdCHI ,nFrX.

BuIreaîé des Directeurs,
W.W rianaeruidet. P. Beanien
E .Lalocquer t.sP.Rielyr c eephBourret,

______________________Francia Iliîcki,, Il iîaioltané,

Pa M IE rt t irltic idRE COUPE',PIlotP EL EuEt, -dnvTnRAtEvate,11101E J'Pt.I COUE', OFCL./lXE D CIH E> FI IE CB Iac aIlssîs, arîbse. O'llricn,
POTERIE,'.3-. Nlsori Davis. Jaeob DoNWitt,

P O .ézet5L, .)C Il Judab. Joseph Grenier,
8 7, rue saint Paul et saint Vincent M ontreal. L T. Drummoutd

Iý S'usci recevra Iiusîltît naelu .Syri , Sir Richard Jaurksp, Ifote.tiini, Para.,io, et astres is '0un unÀ
11 

est par les prsentes donné que cette Instiution
à i rtiairit i'slrell et bieun chosi de VEIIREg COUPE, pltcEl.AlNEFINC nAîTî paiera CINQ PARt CENTr sue tous les Dépinuu

q1iu c'us netise tres Csri au pmcr Qu c r-etiteu quantités pour acconuni;usder les marchands de lu eau-
pagre. ADOI.PIIUS 0UlNE. ecee sixàuitheures dans les sciréca dessamedis

N. B. M. tPUINI «.travaille t upusjars comme ORAVEUR au mIne lieu.-5 mai 18.ees ppicatinsPouraues
______affaires requereaneL l'attention du Bureau doivent étue en-

L1uIIf1~IhU ¶fl 'Il il i 35Ibl'ifl- îyées les Jeurhisou Venedci$, nSque te Bureau de,
IIUINS O MERu h utIIUlIîUIUîIt  

Directeures se rimait rs3celiremcnt tous les samedi,.
Mi. i'*uiiceenudant, si les ircuustiances lieireaient, au pouaratL~1 L[I LhhI~ ._s'ocuperdesdemandles r,sPPîils-Senà qui seraient fait,,

aucun autrejour dans la tomimie. 1.e Présidenît et le ice,

-I Présidentéitasut tous tes jours prés ents au L'ureas deta
B"que.W

AIT. » 91. L -tà ii Ï9 à BANQUEa aD'EPARCNE,

Au coin des rues McGill et Saint Joseph.
A L'HONNEUR d'inforner le public

de Montréal et les habitins ies Cam-
i- 4pagnes, qu'il ouvrira le Id MAI cou-

rant un main . .1 - F.ES :r t'EPICERI ES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien

PhnIrer île Iir p Ie tuerit chez lui tout ce quii sort à la c.nom nation dos familles dans

eu ligie iaî îî i s 's .narsielues d biamie sisalité. Sas psric serontt raisonnables.-lontréal, 5 mai.

I1!A9LIION "A~ L'ESGRE IJ UMSIV.

IL1B13'lS DU C.1M1D.!, ./ZT T ETIO.
oite-vous tre libres et iwlüpwlluts,faites de 'Econo nie, achetez à bon

it treh. E ni lin î Vo usal îvd iuez riches, libres et indépendants.

f- Siu e en ulTraiit ses rei'crcniemnt sini-eres aux habitans du Canada, pour loenourage-

L'niu'-lt libé-arul ui en a reçu par lce pasié à l'honneur d'annoncer qu'il vient de ire de gunes

amhatioliil àu 'talissieen. Sun mu:sin considérablement agrandi con t 100 peds île

pironduishcuir. Ssn nrtieet cimnuera l'stre c omplet Par les pre.iers arrivages il recevra dne

et11 et lARiES 'FAiTl-, enflini hît c' list les FAMILLES peuvent nvoir besoin qu'il ven-

sr atoujoursà aI 15 :OR C ENT MEILLEU I MARCHL QU'AILLEURS.

121\A '11 à ïýý 1 .11m I3 i 7 ii2bTD «B i
s.

75'l S.irtutis Tu-. Gris île
-2.5 da la d )rb 11

'1li di d'MyUîaca suie luI

' Ji Cht'erlieldl Cach:nterettue
Crisé '2 2

:1.5 1 do Twe.l i îlî fll 18
25  

do W.rprAui' -ris 17
211 Il.ibius C utas C.temire,

lise-isu irttc et gris 20)
[5) sClueseriI enu DrapI rançais 35

d.
l à PSI

a 15

3 àc17

6à 27
ti c 75

0 ài 32
0 à 17

d. 1.

3 223 Sartouis, Fracks, drap noir et
bleu 25

0 13 Gilet Drap bleu 1-2
6 39 da Tuit et Drill 3

20) Blouie Toile 4
6 1 M0 prs. Culotte Drill et Gambroon 4
6 675 d B o;ragant 5
0 150 da Drap bleu et noir 12

350 do Tweed barré et uni 5
.13M Vetes liférento qualité 3
6 1 213 di Satin carottò et uni 7

d. s.

0 à 35
6 à 18
9 à 5
0 a 5
0 A 5
6 , 7
6 à 17
6 à 8
0 à 7
6 à 112

Surtout Drap acuiperlin noir 5) 0 à 9; O Pantalon Casimore noir 22 6 A 30 0
I:hetelirîl I)p français 45 0 à (60 01 D do carotté 20 0 à 27 0

ltilbit ('lh.usC (aimaeCr 35 0 à . 50 0 Da do Boeskin gris 21 3 à 30 0
V-ste SaSin oir 1 O5 0 à -2 6 Iibillement d'en fant de toute sorte 10 0 à 25 0

t> Dvn l0Lsas u12 6 à 25 )i Da faite sur mesure 20 0 à 32 6
Airsiuneranidle quantito sde Clp.iaux et Casquettes, tels que chapeau français de Gs à 1.216

CisIuette dle Irap bei, l. c thâ ; C:sîiett le velour d'enfants, 2à Gd à 32 ; et un assortiment
complet d'autres marchandises e tap et d goût.

Lis rndIunis o Iurti bii se rappeler qu'il n'y i toujours qu'un seul prix, auusi réduit que le

ilibl p ut atemli dant la
CISJ C O IIER C.iLE ET AOXETJ1IRE ICTUELLE.

LOUIS PLAMONDONz
M. L. P. e't prt prere aucun nntrit pour rfourniture à l'armée ou autres corps, et pour

uenn étabi«ment sspuiblir.-Montréal, mai tIIS.

Non parmi les parmi les BOTTES
Hommes, mais et SOULIERS

10,030 irS sont litnitelllnt préts à protéger les pieds dt public de
.Montîlräl, contre les attaques des pluies du printemps, des vents

d'.Auîtomnîe ls chalcurs( le l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFA LTREl in: BOTTFSET SOULIERS DE MONTREAL

101 rue Notre Da.ne, (Coin de la rue St. Gabriel.)
A lice-y cii ive ie ar1  et to 5 aui -1 ; p q s s.,r - cuir di première qualité et bien confectionné.'

Alle iy e h ·co. ue i s. Vo f s II i sùr d'y relatiraier encore, car là vous pouvez avoir :
lloih es dl ie ,l pirlIn pur 3JlattesCortes1o

siliers p r mie iiarcir, iloub seimsille l i à -'l iles cortes 9s ài113à
Iti n- t. I "Ic Isure rs.163 Itoîies lacée. 69 lut i los

Dei.d sres oocea 3
ier, le Kid tour marcher ili lCCI sseuo, .51 Bu

i ~ ~2 6îdîîe O ill ;st :;1 Pismlrs 53Il5 onpour bmole, li.i a s i 1Cbaussures de toutes sortes ce. de toutes grandeursS1trs pour Dames et Enfants.

& C fsre t 0l'sttntiosdesmarands de latCCm-
IlNGLottesures m lBOTTES ET

S& 1 .1: i,ýIL- IlPlr '-lll -LI mi s i rdIc.irur irn, ils pe.iteeut recommander à leur pratique coIme faits, de
L nAILU dýli r- ni u li 1t, et qu'il, vittr it a meilleur ocarcluéque dans aucuna autre Mason de cette ville

alyîclî:-vous lée.Ab-10 1, i uc .' lro-Dane, vis-à-vis ch0ez G. Savage, 3-Fils

dans la rue MoGiln.
1 NO N, aller7-y et evoezpar vviis-iiieque lepilla grand ausorttmerstde meubles est oferten vente, à des prix
vs , "eni'l.stemp1s Ilvliis lices"csosiinteu 5sf,., Camepés, Sideboards, Bulfets, Tables, Commodes, Tables

de TiUeLits, Mate l ar-l ais, ,es, s-te. EIfinCoius ce quinreutedésirer dans cette ligne.-5 mai.
M pour m e nf

SITUATION DMY)E BANQUE DU PEUPLE.
sTN Françaia rrivan t d r France, dévirerait se lia- IS eut ar les présentes danné, que Jome fDA.it -
a cr e las puirfamille cmianlii,îet q' so e éondev-llur micr Ec. ayant résignuéu place comma d irectleur

iupe a-rou -se , Ru e u tdeaIle du Pupiesse fait plus partie de lasCrpo
e c ill.aqueet .iel'lon. F.A.OUESNEL

rot p Ncir , ecomllnr deoez p atiouns.m Il pourrai Latimenos det bl es.tNN ELe Ee., ont, 4. duemer
preile,is, lesche tesu. MS'adrce CAàce bureu élus membres de la dite CorporationSITA TIO1[ AND L EE. B NQ EDUP UPE

VSetPar es retsdmé,qeJn'Ds.

veri d'nts ne alea anene commee domeu- I> delacqedu Pmeup, neU faitOO dou tiea Copo-
iqelsa seIse dan pule prluemarese isite- jri et bauefratindet Baqu et sue uin puier A. QUEneL

B. H. LEMOnINE,
WM. UIR Mnda, sjin ag. Caissier.

M A R C Hl A N D --T A 1 L L E U R,

18S, Rue Si. Franicois-KauilrT OR TU E S.
TIENT DE1 RECEVOIR un assortiment riche et N vient de recevoir au RzaravaansT COMPIAIN,

Vvarié d'effets conveniables à son commerce.ChIl in- Place.d'Armes, ntur TonTur.s, dont l'une pèse
vite ses amis et le publie à lui faire une visite. 230 lbs. On an fera de la soupe gui pourra àtre servie

Québec, 19 mai, 18 i8, tous lesjours àl midi.-1 6 juin.

J0IIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'pargnres
de la Cité et du District, Rue St.
Françis-N.avier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ Er DisTRticr DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le

T 31Décenbre 1847............7£62675 1l
%ontant déposé depuis le 31

décembre ilcettedate......£27172 0 6
do retiré do.......£25703 16 1 14:6 4 5

Balance due aux Dtipoisitaircs ce jour....43 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Carnier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du listrict.

Iii. SI. rançi-Xavier. )
Montréal. 31 maris 1818.

G!LXD ES X.OUVE. AU TE'S.
E Soussignés vicnnet de recevoir parle Douges,
de Londres un snrtiment conidérable et des

mieux choisi de Pipes de leers-CLiaum (.'ceame de ier)
PIPES de GOUT D'A lOtlt.E., PO tTES.ClGAlt,

l0ET.S tàT.'ABAC piur ll ltet.'UMItLiRavecuie
splendide varieté le GltsCI.S PaltlSlENNES
de beaux ber' orimiolu pour Cigares, des Trains de chemins
de fir, unc nasîve.îa miude oieliori d'avoir toujours une
lumoiere claire et belle à bun moarché. Ausi la nouvelle
luniere pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-
ble à l'oleur et au gout du cigare.

Leu articles ci-dessus ont toi été achetés récemment
l'ris et a Lwisres paur .rgentt C pa'ujsîni et les sous-

si1nés peuvet olicir le tout enc vente .s des prix extraor-
dinairîement bas, soit in gr s ou en diail.

a.usr TOUTFli .i 'ARRIVEs
100 M Cigarres Trist San&. Prîieipe et '10 M des

meilleur 1 lavanes, des quaihta avus itts.
l.e ussi¿'os asmit ls useulj a gtnb à lluîontrél pour

les clebres labis il chiiqler le Joui .1 rs'n et cie.
1. LYUNS & Ci.

13juin 1813. Batisses da Stuart, rue NotreDame.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

IMR. DUT ro N informe respectneusement ses amis et
les citoyens de Montréaliqu'il a OUI:.IT so

ETA ULISSEMlNT pourlINSTIIUCTION desJLU-
NES IElSslCUItS danstuties li-s braicles de l'du-
catiaus iecessire pour les qualifier pour la carriere Com-
mnerciale et. l'roessinnelle aux termes suivants

Pasyablk pur Quartier d'avance.

Educatioi Anglaise préparatoire avec
'Aritlhméstique Menitale .......... £2 10s par An.

L'Ecriture et l'Arit hmétique par Indue-
tionet la routinicordiaire......... 4 0 c

Eduatiin Anglaise completi aiec la
coumpaionIvi et î'ussage du Globe... 5 0

Français et Italien en addition.......... 6 0 "
Les langues Grecques et Latin- avec le

Dessin, lu Sténographic et les Ma-
tlhdmatiiueeno lditinii........... 7 10 "

Un petit nombre de Pupilles peuvent Ltre pensionnés
Ciarge, com'pretait l'E-dcucation complète.

Au-dessois de 10 ans-£30 par année.
AuIss-dessus de l5 ans-£35 Ur année.
Des références resjpectables peuvent êt:re données, a

requises.
L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue

connaissance pratique des carriere ciommercial et pro-
lesioinnclle, ssii expicrience lui diinne la faculté de diriger
,as (leves par le cienin le plus court, vers 'acqiuision
de ce. coissances qu'ils veulent aruiièrir et d'une
éduciation égale à aucun autre ri cette Province.

Une Série de Lectures Philsophies sera commencée
le plutôt poible.

Bàltisse d'ostell, partie Ouest de la rue Craig.
20l mai, 183..

JA V 18

L E Soussigné ayant constitué Gro. WEE.xr No-
laire de citte ville, sion PIOCUIltEU Iet AGENT

pour gérer et administrer ses biens et aftisres, requiert
ceux a qui il peut devoir de présenter leurs réclamations

pour zIre, liquidécs, et ceux qui lui sont endettés de va.
nir payer sas dnlait le montant du leurs dettes respece
tules.

JOHN DONEGANI.
Montréal. 25 iai, 1848.

ABJONNEMIENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARAIT

Eg %j~:bi r: 17tabrcbi b: rbo;ur e%:mlaint.

La lit vr. publiesupplémentairernent un Album
Lilîéi:' e paraisant tous lus nois, par livraisons de
40 paues sur deux colonnes et contenant la matiére
de plis de dix volunes ordinaires do littérature par

an. Cet Albuim est accompagné chaque mois d'un
maorçeau do tmusique.

Prix ie la Revue Caniadie-nne......£1 0 par au
de la Revue et de l'Album....- 110 "
du l'Albut seul............ 1 "

Paix nDs As.s;occs: Six lignes et au-dessous,
Ire insertion, 2.-6d. Dix lignes et an-dessous
Ire insertion, s.-4.; Ait-dtessus de dix lignes
4d. par tige.-Pour chaqtue Insertion subse-
qunte lo quart du prix.

ON S ADONNE A QUEBEC,

CHErz F. X. JULIEN, Milson de la Corporation.

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNB,

15, arE 3AINT.-VNcEiNT.


